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Etudes et communications 

L'EVOLUTION MORPHOLOGIQUE DU CRIŞUL REPEDE. 

II. 

par ROBERT FICHEUX 

Paris 

C. LA SECTION INF~RIEURE DU CRIŞUL REPEDE 

Une fois libere de la gorge epigenique de Vadul Crişului, le Crişul 
Repede fuit vers le Nord et desormais il suivra de pres le bord septentrional 
du fosse neogene d'Oradea-Borod. Au sud sa vallee mord sur Ies calcafres 
mesozoiques de la Pădurea Craiului ou entre en contact avec eux par 
des failles. 

Au Nord elle entaille d'abord Ies formations sarmatiennes, puis, en 
aval de Lugaşul de Jos, Ies depots pontiens qui cement le promotoire 
cristallin du Muntele Şes. Aussi depasse-t-elle vite cinq kilometres de lar­
geur, s'epanouissant davantage encore aux approches d'Oradea. 

De Vadul Crişului a la plaine pannonique, le thalweg du Criş presente 
une pente variable [55] avec au moins trois faibles ruptures de pente. 
Le fleuve change aussi d'allure: a l'Est il se divise en multiples bras, 
dans un lacis d'iles et de rigoles souligne par Ies prairies, Ies roselieres et 
Ies saulaies comme s'il divaguait sur un cone de dejection a pente marquee. 
En aval de Teţchea, le trace se precise: toujours sinueux certes, le 
Criş meandre, abandonnant de part et d'autre de son lit des bras morts; 
dans ce meme secteur Ies affluents, d'abord perpendiculaires au Criş, 

obliquent avant de le rejoindre et, comme Ies << boires >> de la Loire, 
s'ecoulent un moment parallelement. Entre ces << boires >> et le Criş un leger 
bombement du fond de la vallee a permis que des villages s'y installent 
(Telechiu, Posalaca, Tileag, Sabolci). 

Mais le fait le plus remarquable est la presence sur la rive gauche 
d'un escalier de terrasses, inclinees a la fois d'amont en aval et du S au 
N. La voie ferree d'Oradea a Cluj, toute droite sur de longues distances, 
emprunte la plus basse, tant sa continuite est parfaite, sa pente reguliere 
et point trop forte. De toute evidence le Crişul Repede a progressivement 
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92 iROBERT FICHEUX 2 

glisse vers le Nord; il ne sape plus Ies promontoires faits de depots peu 
resistants du sarmatien puis plus tendres du pontien, car une basse ter­
rasse l'en separe. Au sud tout le rebord de la, Pădurea Craiului est coupe 
de gradins portant alluvions ; Ies trois terrasses Ies plus continues sont 
taillees sur Ies sediments neogenes du golfe, mais mordent aussi Ies cal­
caires mcsozoi:ques et ont fait reculer Ies failles bordieres. Elles ne portent 
que quelques metres de cailloutis fluviatiles et il est possible d'observer 
entre deux d'entre elles la roche en place. Il s'agit donc bien de terrasses 
d'erosion avec tres faible remblaiement. 

La reconstitution des anciens thalwegs du Criş est encore assez 
aisee dans la, section amont. La terrasse la plus evidente est celle que suit 
la, voie ferree Cluj-Oradea, ( Qhl de Paucă, Qp3/3 du 1/200 ooo• geol.) 
Son bord est souligne par Ies villages d'Ortiteag (237 m), la ga,re d'Aleşd 
(223-226 m) et Ţechea (209 m). Sa pente est alors inferieure a celle du 
Criş, l'altitude relative croissant legerement d'amont en aval. Au reste 
elle se confond avec la lunca du fleuve entre 250 et 260 m avant meme 
d'aborder la gorge de Vadul Grişului. 

Une seconde terrasse aussi bien individualisee porte la gare de 
Vadul Grişului a quelques metresa peine au-dessus du fleuve (274-275 m), 
porte Ies villages-rues de Birtin, Dubricioni, Josani, puis Măgeşti (268 m), 
Butani (261 m), Peştere (247 m). A l'amont le bourg etire de Vadul 
Grişului y est installe (270-280 m) et elle doit disparaître dans le thalweg 
un peu convexe du Criş en amont du defile. 

Au-dessus, une troisieme terrasse appa,raît vers Vadul a 290-294 m, 
avec des cailloutis; on la, relie facilement a la premiere terrasse de Şun­
cuiuş (305-310 m), a une longue terrasse de confluence de Borod (304-
306 m) qui porte le village de Valea Mare. Dans la, gorge de Vadul 
nous lui rattachons la grotte au plancher horizontal de << Zichy >> (300 m 
environ) etudiee par Jeanne! et Racoviţă [28]. Roth von Telegd [57] 
avait reconnu ces deux dernieres terrasses selon lui a +10-20 m et +40 
-50 m (selon nous a +8 et +34 m) et Cholnocky leur disparition dans 
Ies vallees du bassin amont de Borod. 

Tout le versant gauche du Criş au-dessus deces terrasses est couvert 
de cailloux roules. Au sortir de la gorge on retrouve la troisieme terrasse 
que nous venons de citer vers 310 m et au-dessus un autre gradina 348 m, 
au-dessus encore une butte isolee a 371 m. Celle-ci cache un ensellement 
(330 m) sec, graveleux, que nous considerons comme un lobe de meandre 
abandonne entre Ies deux stades de 348 et 310 m d'une part parce qu'il 
prolonge un autre lobe de meandre sur l'autre rive du Criş, et d'autre 
part parce qu'il est rajeuni a ses deux extremites par des vallons murs 
portant alluvions vers 311-312 m. Quant au stade de 348 m il est 
corrobore par une vallee voisine, seche et criblee de dolines, comme sus­
pendue a 351 m et par une grotte (350 m) dans laquelle, en 1915, 
Th. Kosmos avait trouve des restes de faune du << pleistocene recent>>. Lui 
correspond dans la region de Borod la terrasse de 355 -357 m sur le ver­
sant gauche du Borod. Quant a la butte de 371 m elle ne porte plus 
d'alluvions mais se raccorde bien en amont avec Ies belles terrasses de 
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3 EVOLUTION MORPHOLOGIQUE DU CRIŞUL REPEDE. II 93 

372-375-380 mau Nord de Şuncuiuş, arasant au passage la proue trian­
gulaire de D. Simeonului 382 m. C'est elle qu'on trouve en aval a 371-
370 m (Glime) pres de Topa de Criş. 

Enfin sur la rive gauche du Criş un palier imperieur toujours couvert 
d'alluvions est entre 406 et 417 m, altitude des interfluves quasi hori­
zontaux du bassin de Borod entre 407 et 409 m. 

On le voit, dans ce court secteur du Crişul Repede, Ies stades de 
creusement sont nombreux et tres rapproches: 6 entre 256-260 et 400-
410 m. Prolonges en aval Ies plus hauts constituent la plupart des 
promontoires interfluves au pied du Muntele Şes ; Ies deux stades de 
400 m (K) et 370 m (J) ont conserve des restes etendus de leurs couver­
tures alluviales - figurees mais confondues sur la:carte de D. et F. Istocescu 
[50]. La constance de leur altitude absolue est remarquable, comme 
sile golfe de Borod-Oradea avait forme, a cette epoque, de hautes plaines 
presque horizontales aux depens desquelles tous Ies creusements poste• 
rieurs se seraient realises, avec glissement du Criş ... ou d'un Borod 
parallele du Sud vers le Nord, chaque sta de reagissant sur Ies affluents et 
y imposant leurs formes d'erosion emboîtees. 

Nous en retrouverons un temoignage important dans l'etude des 
environs de Peştere. Tandis que sur la rive droite du Criş Ies hautes 
terrasses nivelent Ies meubles depots mio-pliocenes assez varies et peu 
deranges, ici elles tronquent Ies calcaires jurassiques ( dont un anticlinal 
a noyau triasique pres de Butani) et Ies calcaires massifs du barremien. 
La Pădurea Craiului avance entre Peştere et Gălă9eni une proue bordee 
de failles, un petit plateau karstifie culminant a 533-526-502 -510-
522-506-501 Glimei (M), mais recreuse par un reseau de vallees 
jusqu'aux environs de 400 m (416-407-430-405-414 m) et entre 
375 et 380 m, dont Ies thalwegs sont obliteres par des dolines profondes 
de 15 a 40 m de profondeur. 

Cette proue resistante est separee du reste de la Pădurea Craiului 
par un sillon sinueux, grossierement E-O auquel aboutit Pîrîul Muierii. 
Ce maigre ruisseau naît au creur du plateau karstique au pied de sommets 
qui, en depit de la na ture diverse des terrains et d'une tectonique synclinale 
et anticlinale, se maintiennent autour de 700 m (Q) (711-710-714-
708-732-734-721-702-704-699-700). Des vallees larges et seches 
s'inserent entre eux, dessinant un reseau hydrographique proche de 600 m 
(O) d'altitude, comme nous en avons reconnues au sud de la confluence 
Iad-Crişul Repede. C'est dans une de ces vallees seniles que commence 
le cours du Pîriul 1\fuierii; il s'y encaisse vite et pressente une rupture de 
pente nette au droit d'un col de 540 m (pres de Cornetul 608 m) qui 
pourrait indiquer un ancien passage du Pîrîul Muierii vers la vallee de 
Poenii-Remeţilor a l'Ouest. Mais la riviere s'encaisse a nouveau au contact 
des calcaires jurassiques et des assises cretacees transgressives, nivelees 
comme leurs voisines a 595-610 m (O) et elle aboutit enfin a 406 m (K) 
au sillon de Gălăşeni-Calatea. 

Surprise ! Ies eaux pourraient aussi bien s'ecouler vers l'Est que vers 
l'Ouest, par des vallees en sens opposes, a present fragmentees par des 
ponora (entre 360 et 370 m) (Jou I) et par des seuils (406-403-393-
394 m). Or le thalweg (K) du Crişul Repede que nous avons repere 
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94 ROBERT FICHEUX 4 

a 410-417 mau sortir de la gorge de Vadul Cr¼ului se prolonge sous forme 
de terrasses et de replats au long de la Pădurea Craiului (411- 404 m), 
porte des alluvions (lstocescu en a figurees pres de Gălăşeni). II semble 
donc naturel de considerer le sillon a hydrographie disloquee de Gălăşeni­
Calatea comme un ancien thalweg K du Criş debouchant dans le golfe 
d'Oradea vers Subpiatră-Hota'r (col a 400 mau N de Fişca). L'allure de 
gorge boisee, aux parois chaotiques sculptees dans Ies calcaires et Ies 
marnes cretacees, ne nous a pas permis de retrouver Ies alluvions qui 
eussent etaye cette hypothese. C'est entre Ies deux stades de 400 et 
370 m (K et J) que le Crişul Repede aurait abandonne cette voie et rejoint 
un Borod gouttiere parallele rassemblant Ies eaux du bassin de Borod 
et des torrents issus du Muntele Şes, soit par deversement lateral, soit 
par capture au profit d'un Borod travaillant dans Ies terrains plus meubles 
du Nord. Remarquons que c'est a l'altitude de 370 m environ que se per­
dent Ies ponors du sillon Gălăşeni-Calatea, que se creusent Ies ouvalas du 
petit plateau de Peştere, que se retrouvent Ies alluvions du pleistocene 
superieur ( Qp 3/3 du 1/200 oooe carte geologique) dans la haute vallee 
mure de Fisca (Valea Rea). 

Si cette hypothese se trouvait verifiee, elle presenterait un double 
interet. 1 ° Ce trace incontestablement epigenique du Crişul Repede impo­
serait une fois de plus l'idee d'une sedimentation pliocene du golfe 
d'Oradea-Borod s'elevant apres de 600m: superieureicia 533-526m, a 566m 
a Măgura Vadul Grişului; dans le bassin voisin de Şimleul Silvaniei une 
vallee large du Barcău, aussi nettement epigenique, s'amorce entre 600 
et 596 m (D. Rubina) et plus au Nord la Crasna entaille Măgura Şimleul 
Silvaniei a partir de 598 m. Et dans ce cas il ne serait point necessaire, 
comme on l'a fait, d'envisager, pour ces trouees << non antecedentes mais 
surimposees >> des mouvements du sol. 2° Un tel cours du Criş sur la bor­
dure de la Pădurea Craiului fixerait l'existence a 400 m (K) d'un thalweg 
quasi horizontal sur une distance de 15 a 20 kilometres, donc nullement 
deforme; l'on retrouve des temoins du meme stade sur la rive droite 
du Criş (401-406 - 421 - 435 m) au N de Tinăud et d'Aleşd; dans le 
golfe voisin de Şimleu la meme surface existe (Lobonţiu l'a signalee [31], 
[32]) a la meme altitude et c'est a son niveau que s'est operee l'epigenie 
de Preuteasă ( entre 430 et 450 m) sur la bordure Nord du Muntele Şes. 
Mais sans doute l'âge pontien que lui attribuait Lobonţiu devrait-il etre 
retarde au quaternaire. 

Malgre son grand interet, il n'est pas possible d'entreprendre ici 
l'etude du Muntele Şes, mais il est utile que nous en retenions pour notre 
propos quelques traits saillants. Cet appendice ESE-ONO des Monts 
.Apuseni est un horst cristallin, qui, isole par des champs de failles, n'a 
garde que localement des temoins de sa couverture mesozoYque . .A qui Ies 
parcourt, ils menagent maintes snrprises; car, place comme en equilibre 
entre deux bassins affaisses, ce Muntele Şes ressemble a un haut plateau 
parfaitement uniforme, d'ou son nom populaire. Les cours d'eau des 
deux versants en mordent Ies abords par des gradins etages souvent tres 
nets, Ies plus hauts se prolongeant par des cols ou s'evasant en larges 
conques argileuses, d'aspect tres mur (telle celle de Şinteu) bien que 
deja rajeunis par des ravins conquerants (Bistra, Valea Mare). L'amvre 
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5 EVOLUTION MORPHOLOGIQUE DU CRIŞUL REPEDE. II 95 

de ces affluents n'a pas ete si efficace, ni peut-etre si longue qu'elle ait 
pu faire disparaître des interfluves manifestement aplanis, Ies uns tangents 
a l'isohypse de 600 m (O) Ies autres plus remarquables encore a celle de 
700 m (Q) (703-692-716-706-690-715-724-722-725-718-711-
716-693 m) jusqu'a l'extreme pointe occidentale de Poiana (698-
707-711-692 m), butte-temoin isolee au-dessus de croupes avoisi­
nant 600-630 m. Tout cela sculpte dans Ies schistes cristallins. Or, de 
l'autre cote du couloir d'Oradea-Borod, mais cette fois sur Ies calcaires 
jurassiques, la meme plate-forme Q se retrouve presque a la meme lon­
gitude (D. Arsurii) et a la meme altitude (711-710-712-705-708-
702 m sur Coasta Jocarului) se prolongeant comme une banquette dis­
continue vers le bassin du Crişul Negru. C'est a son pied que s'etale, comme 
une coulee de lave, cette formation d'enormes blocs rocheux emballes 
dans !'argile dont l'histoire est encore une enigme et que la carte au 
1/200 oooe geologique date du pleistocene inferieur (la base doit etre vers 
500 m, Ies points Ies plus hauts atteignant 650 et 685 m D. Arzeni). 

Enfin vers l'Est, la surface Q du Muntele Şes s'insinue sous forme 
de cols entre des sommets de 750 m environ (R-S) qui englobent le syn­
clinal suspendu de Poiana Ponorului, se prolongent entre Criş et Iad et 
correspondent aux reliques alluviales de 753 - 757 m de la Pădurea 
Craiului. Au-dessus se dressent Ies cones boises de la surface de 900 m ( T). 

Ainsi entre deux regions, Muntele Şes et Pădurea Craiului, si diffe­
rentes lithologiquement et tectoniquement, separees par un graben rela­
tivement profond, le parallelisme dans la hierarchie des formes d'erosion 
est trop evident pour qu'on n'en tire pas une conclusion, si surprenante 
qu'elle puisse paraître : a savoir que dans cette zone si disloquee ou Ies 
geologues decelent des mouvements verticaux tres recents (II), tres 
amples et toujours actuels, ~'analyse morphologique decouvre une famille 
de plates-formes nullement deformees, une evolution hydrographique 
complexe mais en parfait accord avec des phases d'aplanissement etagees et 
imbriquees Ies unes dans Ies autres, enfin et c'est presque mineur, des 
adaptations locales a la structure. 

Dans le puzzle des bassins et massifs ou le reseau du Criş Repede 
a travaille, on a l'impression que depuis Ies stades de 750-800 m (R-S) 
peut-etre meme 900 ou 1000 m ( T et U), golfes et massifs ont a peine 
bouge Ies uns par rapport aux autres tant la continuite est grande depuis 
la gorge de Turda, Ies collines de Feleac, la voute de Dongău, Ies cuestas 
de Călăţele, Ies percees du Mezeş, la gouttiere Borod-Moloşig-Morlaca, le 
Muntele Şes et la Pădurea Craiului. Faut-il alors admettre que tant de 
phases de creusement, parvenues jusqu'a une extreme maturite soient 
posterieures aux derniers spasmes de la chaîne carpatique et donc tres 
recentes '? L'âge pleistocene de la surface R-S en serait une preuve, s'il 
etait parfaitement etabli. Cela nous rappelle une boutade de Popescu­
Voiteşti, en 1921. Interrompant un instant l'etude d'une carte, Ies lunettes 
relevees comme a l'accoutumee sur le front, il m'avait apostrophe: << Ah, 
Ficheux, suivez De Martonne a la recherche des surfaces d'erosion, mais 
retenez qu'en Roumanie il ne peut y avoir de reseau hydrographique que 
quaternaire ! >>. 

Une derniere question doit retenir notre attention. Que deviennent 
Ies terrasses que nous avons reconnues autour de Vadul Grişului jusqu'a 
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leur debouche dans la plaine pannonique, N ous disposons pour y repondre 
de l'ancienne carte geologique hongroise au 1/75 000°, vraiment trop som­
maire . . . d'une esquisse de N. Popp [55] en partie erronee ... de la carte 
au 1/200 000° qui semble s'etre inspiree de la carte fragmentaire de D. 
et F. Istocescu [50]. Pourtant la question est loin d'etre resolue. 11 suffit 
pour s'en convaincre de comparer le profil etabli par Popp et le notre. 
Le premier met en evidence la tres rapide descente vers l'Ouest de deux 
(T 6 et T 3) des quatre terrasses qu'il a relevees a +7-9 m (c'est la lunca 
du Criş), a +14-16 m, +25 m et +40-50 m1, pente telle que Ies deux 
dites terrasses disparaîtraient sous le niveau de la plaine pannonique. 
Pour nous, tout en reconnaissant avec C. et A. Ghenea 2 un flechissement 
des terrasses en aval d'Oradea, nous n'envisageons point de sensibles de­
formations au long du couloir Borod-Oradea. 

Certes, le raccord des terrasses d'amont en aval n'est point chose 
aisee, en depit de leur apparente continuite topographique sur d'apprecia­
bles distances. Une premiere difficulte tient a ce que Ies terrasses au nom­
bre de quatre ou cinq sont parfois tres rapprochees. Des depots eluviaux 
et colluviaux et du lcess en estompent Ies bords au point de laisser l'im­
pression d'un seul glacis lateral continu, fortement incline ; ailleurs ce 
sont des cones de dejection qui modifient l'altitude relative des terrasses. 
Si la distinction entre Ies diverses terrasses est encore possible en amont 
jusqu'a Peştere et en aval ele Oşorhei-Seleuş, le raccord devient delicat 
entre ces deux points : c'est que la des affluents de gauche du Criş obli­
quent en atteignant la vallee principale et convergent vers Oradea, se 
taillant de larges vallees a fond plat et surtout alterant aux points de 
confluence, le profil origine! des terrasses superieures qu'elles traversent. 
11 faut ajouter que des ruisseaux, tel Pîrîul Medeş, naissent a la surface 
des terrasses puis s'ecoulent parallelement au Criş, s'y approfondissent 
peu, mais assez pour obliterer, eux aussi, l'a1lure initiale de la terrasse 
qu'ils abaissent. Enfin - et le profil etabli au 1/25 000° sur le terrain 
nous en suggere l'idee - deux terrasses du Crişul Repede disparaissent 
en amont dans la lunca actuelle du fleuve. 1 ° La terrasse inferieure ( Qhl du 
1/200 000° Qh2 d'Istocescu), la seule de la rive droite qui passe ensuite 
sur la rive gauche, monte de 165 m a Ineu a 197 m a Orvind, puis se 
confond insensiblement avec le lit majeur du Criş entre 200 et 230 m 
d'altitude. 2° Meme cas pour la longue terrasse continue entre Chistag 
et Ortiteag, suivie par la voie ferree de Cluj a Oradea ; elle disparaît peu 
apres Ortiteag dans la zone de divagation du Criş entre 250 et 260 m (Cacu­
ciu Nou et Vechi); elle ne penetre pas dans la gorge de Vadul Grişului. 
On ne peut donc pas lui rattacher la terrasse de Vad (278-279-282 m), 
a plus forte raison la longue terrasse de 304-310 m de Topa de Criş. 
Ces deux dernieres se relient sur la rive gauche aux deux niveaux: de 268-
274 m, qui porte la gare de Vadul, Ies villages de Birtin et Dubricio­
neşti, et de 290 m, une banquette etroite au-dessus de ces villages. 

11 est vraisemblable aussi que telle ou telle terrasse du Crişul Repede: 
bien individualisee a l'aval, se confonde en amont, non point avec le 

1 Remarquons quc si Ies lcrrasscs sont a cc point deformees, la notion d'altitude relative 
n'a plus de sens que pour un point precis. 

2 Note explicative de la carte geologique au 1/200 000° ORADEA (Bucarest I, 1966, p. 12). 
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Fig. 3. - Con(luences des rivieres Drăgan el Sebeş avec 
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thalweg du Criş, mais avec une terrasse superieure, sous un angle tres 
faible, comme un stade de rajeunissement qui n'aurait pu remonter 
tres loin. La figure 3 fixera mieux que Ies mots notre pensee. La zone 
comprise entre Teţchea et Săcădate nous paraît devoir s'expliquer ainsi. 

Ces remarques montrent Ies possibilites de divergence dans la re­
constitution des terrasses du Criş, le caractere aleatoire des thalwegs ainsi 
retablis. Il faudrait une cartographie plus precise des hautes terrasses 
morcelees et des basses localement surbaissees. Deux choses par contre 
sont plus assurees. 1 ° Seules Ies plus hautes terrasses franchissent la gorge 
de Vad et se prolongent au long du cours moyen du Criş, jusqu'a des 
ruptures de pente du thalweg que nous avons signalees. 2° Elles s'inscri­
vent au-dessous de phases d'aplanissement qui ne prennent quelque 
etendue qu'autour du golfe d'Oradea-Borod et qui presentent une grande 
regularite d'altitude: 400, 300, 200 m (terrasse Qp 3 du 1/200 OOO" au 
Sud d'Oradea), sans doute avec deux stades intermediaires. Autour 
de D. Şomleului (343 m) Ies deux stades de 300 et de 200 m sont admira­
blement nets. Plus a l'Est et au Sud de Tilecuş et de Borşa une longue 
crete arquee separe le versant du Criş de Valea Babii; elle est a 330 m, 
couverte de cailloutis pleistocenes ; c'est sur cette couverture alluviale 
que la petite riviere suivant le bord de la Pădurea Craiului a creuse en 
plusieurs etapes une vallee epigenique pres de Copăcel a travers Ies cal­
caires cretaces inferieurs (260 m). Cette ligne de partage des eaux couverte 
d'alluvions marque-t-elle une confluence du Criş et de nombreux petits 
cours d'eau descendus du Sud~ Par son altitude il se place entre Ies deux 
stades de 343-370 m et celui de 300 m. Il n'en constitue pas moins un 
point de repere important. 

On le voit, l'etude morphologique du Crişul Repede, entreprise depuis 
pres de quarante annees, exigerait encore sur certains points des recherches 
complementaires. Du moins pensons-nous avoir indique ou ces recherches 
devraient etre entreprises. Nous croyons avoir marque des jalons impor­
tants. Puissent Ies jeunes morphologues de l'avenir preciser davantage 
encore, si possible, les vues que nous avons ici exposees. 
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LA REPARTITION GEOGRAPHIQUE DE LA POPULATION ACTIVE DANS 
L'AGRICULTURE DE LA REPUBLIQUE SOCIALISTE DE ROUMANIE * 

par /OANA ŞTEFĂNESCU 

Raportarea populaţiei active în agricultură la 100 ha teren agricol şi la întreaga 

populaţie activă oferă o imagine reală atît a resurselor existente de teren agricol, 

cit şi a potenţialului local de forţă de muncă, pe comune. ln repartiţia densităţilor 
de populaţie activă la 100 ha teren agricol s-au deosebit 4 grupe şi anume: mici 

(sub 20 persoane la 100 ha teren agricol); mijlocii (Intre 20-40); mari (Intre 

40-80) şi foarte mari (peste 80). Pentru fiecare din acestea se analizează tră­

săturile proprii, în funcţie de factorii naturali şi economici predominanţi, actuala 

repartiţie a populaţiei active în agricultură fiind rezultatul unui complex de factori, 

care au acţionat diferit de la un teritoriu la altul. 

En faisant l'analyse comparative des donnees resultant des deux 
derniers recensements (1956 et 1966) et concernant la population active 
dans l'agriculture, certaines particularites de celle-ci, qui mettent en evi­
dence non seulement le phenomene en soi mais aussi Ies traits specifiques 
de la force de travail, en resultent. La migration de la population des 
villages vers la ville nous permet de remarquer, dans l'agriculture du pays, 
une augmentation relative de la population agricole faisant partie des 
groupes representant Ies personnes plus âgees, ainsi que de l'importance 
de la population de sexe feminin 1. 

Entre Ies deux recensements, la force de travail dans l'agriculture 
a diminue de 1 364 388 personnes. 39, 7 % de ces personnes appartiennent 

* Communication presentee au cours de la seance de communications de !'Institut de 
geographie du 11 mars 1971. 

1 Ioana Ştefănescu, Les consequences du deplacemenl de la {orce de travail masculine. Com­
munication presentee au cours du symposium Homme - ressources - nature, organise par 
Ies chaires de geographie economique de l'Universite de Bucarest, octobre 1970. 

Rev. Roum. Geo!., Geophys. et Geogr. - Serie de GEOGRA.PHIE, Toma 15, NO 2, P.101-107, 1971, Bucarest 
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aux groupes âges de 14-19 ans, 27% au groupe âge de 20-24 ans et 
15% au groupe âge de 25-29 ans. On constate ainsi que 81,7% des per­
sonnes qui ont quitte la production agricole sont jeunes ou tres jeunes et 
que 62,6 % sont de sexe masculin. 

Les changements survenus dans le nombre et la structure par âge 
et par sexe de la population occupee dans l'agriculture ainsi que dans la 
dynamique de la surface agricole et de la structure de celle-ci ont produit 
certaines differenciations territoriales dans la repartition de la densite 
de la population active (fig. 1) et dans la proportion de la population 
occupee dans l'agriculture, par rapport a la population active totale (fig. 2). 

Entre 1956 et 1966, la population active dans l'agriculture a diminue 
de 18,8 %- Au cours du meme intervalle de temps la surface agricole a 
augmente de 4, 7 %, atteignant 14 834 600 hectares. Ces modifications 
ont eu pour consequence la baisse de la densite de la population active 
dans l'agriculture. Pour 100 hectares de terrain agricole cette population 
a diminue de 51,2 personnes en 1956 a 39, 7 personnes en 1966. L'augmen­
tation continuelle de la surface agricole et la baisse correspondante de la 
population agricole ont ramene la densite de la population active dans 
l'agriculture, a la fin de l'annee 1968, a 34,8 personnes par 100 hectares 
de terrain agricole, l'importance de la population occupee dans l'agricul­
ture ayant diminue a 52,8 % du total de la population travaillant dans 
Ies branches de !'economie nationale (a la fin de l'annee 1969 cette pro­
portion etait de 51,0%). 

Mais la densite moyenne pour tout le pays, de la population active 
dans l'agTiculture, ne reflete qu'en traits generaux la realite, car sur le 
territoire de la Roumanie on rencontre des contrastes frappants concernant 
la repartition territoriale de la force de travail. 

Dans la repartition des densites de la population active par 100 hec­
tares de terrain agricole, nous avons discerne 4 groupes, c'est-a-dire: 
petits (moins de 20 personnes par 100 hectares de terrain agricole); moyens 
( entre 20 -40 personnes) ; grari ds ( entre 40 -80 personnes) et tres grands 
(plus de 80 personnes), chacun ayant garde ses propres traits caracte­
ristiques en fonction des facteurs naturels et economiques predominants. 

1. Les petites densites sont predominantes dans le plateau de la 
Dobrogea du sud, dans la plaine du Banat et dans Ies depressions de l'est 
et du sud du Plateau de Transylvanie (fig. 1). 

La densite relativement petite de la population active dans l'agri­
culture dans le plateau de la Dobrogea du sud et dans la plaine du Banat, 
importantes zones agricoles du payi:; (fig. 1), est le resultat de l'existence 
de grandes surfaces de terrain agricole dont disposent Ies agglomerations 
de ces parties du pays et d'une proportion plus elevee de la population 
active travaillant dans d'autres sectems de !'economie. Mais en tenant 
compte des conditions naturelles et economiques specifiques a ces zones 
agricoles (relief, climat, sol, mecanisation des travaux agricoles, extension 
des irrigations, developpement de certaines cultures intensives, etc.), 
la force de travail existante est en mesure d'assurer le necessaire des 
unites agricoles. On peut ainsi expliquer Ies productions moyennes a !'hec­
tare tres elevees, le niveau superieur de la productivite du travail dans 
l'agriculture et Ies revenus realises chaque annee par habitant actif. 
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3 LA POPULATION ACTIVE DANS L'AGRICULTURE ROUMAINE 103 

Dans Ies depressions du sud et de l'est du plateau de la Transylvanie 
l'occupation principale de la population est l'agriculture. Mais dans le 
cadre de la surface arable, Ies cultures de cereales (ble, mai:s) sont limitees 
par des facteurs naturels peu favorables a leur developpement. Parmi Ies 
cultures plus etendues on remarque l'avoine et Ies pommes de terre. Quoi­
que la densite de la population active dans l'agriculture represente ici 
de tres petites valeurs (fig. 1), a cause des travaux agricoles restreints de 
ces regions, il y a des excedents de force de travail. C'est ainsi que s'ex­
plique le grand nombre de ceux qui se dirigent, chaque saison ou en per­
manence, vers Ies travaux forestiers de la zone montagneuse. Il faut aussi 
ajouter Ies departs de la population de sexe masculin vers Ies fabriques 
de bois de charpente de Sovata et d'Odorhei ou vers Ies combinats chimiques 
d.e Făgăraş et Victoria. L0 developpement continu de l'elevage des ani­
maux et la reprise de certains metiers traditionnels, susceptibles d'etre 
efficaces dans cette aire geographique, pourraient contribuer a l'absorp­
tion des excedents de force de travail locale, qui resultent de l'execution 
de travaux agricoles restreints et de l'immobilisation de la population 
active. 

2. Les densites moyennes dominent dans Ies zones de plaines et dans 
celles de plateaux et de collines. 

Dans le plateau de la Transylvanie et dans la plaine de l'ouest du 
pays, Ies densites moyennes de 20 a 40 personnes sont la consequence 
d'une importance moderee de la population active dans l'agriculture par 
rapport a la population active totale (fig. 2). Dans cette region predominent 
des valeurs de 60-80% de la population active des communes, par rap­
port a 79,6%, qui est la moyenne de la population active dans l'agriculture 
du pays, dans le milieu rural. Cela s'explique par le recent developpement 
de l'activite non agricole qui a attire aussi une grande proportion de la 
population active du milieu rural. 

La plaine du Bărăgan, le plateau et Ies collines de la Dobrogea du 
nord, Ies collines de Fălciu et Ies collines de Tutova, qui se caracterisent 
par la domination des activites agricoles, par une proportion elevee de 
la population active dans l'agriculture (plus de 80 % de la population 
active totale) (resultat d'une faible activi te industrielle dans le milieu 
rural) et par une extension des terrains agricoles, enregistre des densites 
moyennes de 20-40 personnes (fig. 2). 

Des densites de 20-40 personnes par 100 hectares de terrain agri­
cole surviennent frequemment aux alentours des grands centres en con­
tinue! developpement (laşi, Cluj, Timişoara, Arad, Sibiu, Satu Mare, 
etc.). Dans ces zones on constate souvent une penurie de force de travail, 
celle-ci se dirigeant surtout vers Ies activites industrielles et de construc­
tions des grandes villes voisines. 

3. Les grandes densites dominent dans Ies zones subcarpatiques et 
de plaine du pays, Ies causes de ce phenomene etant differentes. 

Dans Ies zones subcarpatiques, Ies terrains agricoles sont assez epar _ 
pilles et relativement limites par rapport a la proportion elevee de la popu­
lation travaillant dans l'agriculture. Son pourcentage se maintient a 
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plus de 80 % de la population active totale, la frequence moyenne par 
commune etant de 90 % a 95 % de la population active. C'est dans ces 
zones que l'on trorrve Ies plus grandes concentrations de population agri­
cole (fig. 2). A cause du niveau reduit de la mecanisation comme con­
sequence du relief plus accidente, peu accessible aux tracteurs, la 
force de travail qui s'y trouve est absorbee localement par Ies activites 
agricoles. Toutefois, Ies travaux agricoles restreints (l'elevage des ani­
maux, l'arboriculture, la culture des champs, etc.), qui sont la consequence 
des conditions naturelles et economiques specifiques n'absorbent pas 
tout le potentiel humain en mesure de travailler. En consequence, une 
grande partie de la population en mesure de travailler quitte l'agriculture 
et se dirige vers des activites industrielles et de constructions dans le 
cadre des zones respectives ou de celles immediatement voisines. Nous 
illustrons ce phenomene par trois zones subcarpatiques : 

a) Dans les Subcarpates qui se trouvent entre Moldova et Şuşiţa-Ză­
brăuţ, Ies terrains agricoles relativement reduits, une fertilite mediocre et 
un climat plutot froid (sous 8° de moyenne annuelle de temperature), 
ont une influence directe sur !'economie agricole. Les cultures Ies plus 
repandues comme le mai:s, le seigle, l'orge, Ies pommes de terre, etc., qui 
n'ont pas besoin d'une consommation elevee de force de travail, provoquent 
la creation de disponibilites dans certaines aires; Ies pâturages et Ies 
pres naturels d'un plus grand developpement (45% de la surface totale); 
Ies arbres fruitiers, repandus sur Ies versants tra.nsformes en terrasses 
et leur valorisation economique ne sont pas en mesure d'absorber tout 
le disponible de la population active dans l'agriculture. Par consequent, 
une importante proportion des habitants des villages se trouvant aux pieds 
des montagnes se dirige vers Ies exploitations forestieres de la zone mon­
tagneuse et vers Ies villes du voisinage (Piatra Neamţ, Bacău, Roman). 
La population active qui travaille dans !'industrie deces villes a augmente 
en 1966 par rapport a 1956 de 33,8%, tandis que dans l'agriculture des 
Subcarpates de Moldavie on a constate des baisses allant jusqu'a moins 
de 18,1 %, la moyenne annuelle de ceux qui ont quitte la production agri­
cole etant d'environ 5 800 personnes. 

Le developpement de l'elevage, activite qui beneficie d'une longue 
tradition, parallelement au developpement de la culture des arbres fruitiers 
et a la creation d'unites pour la mise en valeur de ceux-ci, placees dans 
Ies zones memes de grande culture, permettront de maintenir sur place 
la population active. 

Le developpement d'activites annexes a l'agriculture, pratiquees 
specialement au cours de la niauvaise saison et en liaison avec Ia mise 
en valeur des ressources existantes provenant de l'elevage ou de Ia richesse 
en forets, pourrait aussi absorber le potentiel humain qui s'y trouve et 
lui assurer des revenus importants la ou des conditions propices a ces 
activites existent. 

b) Dans les Subcarpates de la Courbure, entre 1956 et 1966, approxi­
mativement 2 360 personnes ont quitte chaque annee l'agriculture, ce 
qui a provoque la diminution de la popu.1.ation totale, par cette voie, de 
6,4% en moyenne annuelle. Les plus nombreux departs ont ete observes 
dans Ies depressions subcarpatiques et qui se trouvent entre Ies collines, 
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entre Buzău et Slănic (l'augmentation migratoire en valeurs negatives 
etant entre moins de 10,0 et 12,50 et meme au-dessus de moins de 12,50 %). 
L'intensification des exploitations petrolieres de Berca, Plopeasa, etc. et 
le developpement continuel des centres d'activite industrielle et de cons­
tructions dans le cadre des Subcarpates de la Courbure ainsi que dans 
leurs alentours (Buzău, Nehoiu, Pătîrlagele, Ploieşti, Braşov, etc.) ont 
constitue des points d'attraction pour la population locale, Ies departs 
definitifs etant favorises specialement par la densite elevee de la population 
de ces regions, par rapport aux ressources potentielles du sol et du sous­
sol 2• 

Le developpement des exploitations forestieres et l'accroissement 
continuel de leur degre de mecanisation aura pour consequence une utili­
sation plus reduite du potentiel de force de travail et l'orientation du dis­
ponible local vers d'autres regions continuera. D'ici la necessite de faire 
'revivre, surtout dans les zones hautes, des occupations annexes a l'agri-
1culture, traditionnelles pour la population locale, lesquelles, organisees 
sous forme de cooperatives, permettront aux habitants de realiser des 
revenus importants et contribueront au maintien sur place de la popu­
lation apte au travail. 

c) Dans les Sitbcarpates de Gorj on constate encore dans le milieu rural 
la preponderance ecrasante de la population ayant une activite agricole 
(fig. 2) ainsi qu'une grande densite de celle-ci (fig. 1). Le disponible de 
torce de travail s'est oriente, de 1956 a 1966, vers d'autres activites, ce 
qui a permis a approximativement 1 700 personnes de quitter chaque 
annee l'agriculture. L'analyse de ce phenomene, par zones geographiques, 
indique certaines differenciations en tant que resultat du surplus existant 
de force de travail, d'une certaine specialisation dans certains travaux 
(forestiers), ainsi que du developpement d'importants objectifs economi­
ques. Dans la zone montagneuse, le plus grand nombre de departs de l'agri­
culture a ete enregistre dans les communes a grande densite de population 
active et dont les surfaces de terrains agricoles sont restreintes ( comme 
par exemple Schela, Stăneşti, Runcu, etc.). La majorite de la population 
de la zone montagneuse, apte au travail ( environ 600 personnes chaque 
annee), s'est dirigee vers les entreprises forestieres de Bîlta, Călugăreni, 
Tismana, Runcu, etc., les uBine3 Sa.du ou a Tg. Jiu et Birseşti. 

Le nombre de ceux qui ont quitte l'agriculture, dains la zone des col­
lines et des depressions subcarpatiques, a ete, entre 1956 et 1966, en mo­
yenne d'environ 800 personnes par an. Celles-ci se sont surtout dirigees 
vers les entreprises industrielles creees ici, entre autres, en vue de l'utili­
sation complete des ressources locales de force de travail. En tant qu'im­
portants points d'attraction de la force du travail du milieu rural peuvent 
etre consideres Tg. Jiu, Bîrseşti (la fabrique de ciment), Rovinari, Motru, 
etc. ( exploitations carboniferes ), Ţicleni ( extraction petroliere), etc. 

Le plateau getique collinnaire se caracterise par l'importance de la 
population qui a pour activite d'autres domaines que l'agriculture. Ce 
phenomene s'explique par la grande densite de la population active dans 

2 Ioana Ştefănescu (1969), Les Subcarpales enlre Şu_îi/a-Zăbrăuţ el Buzău (Elude 
geograp!iique el economique), 379 pages, 46 cartes. These de doctorat - manuscrit. 

2 - c. 2800 
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l'agriculture ainsi que par la presence dans la region d'importantes ressour­
ces naturelles (charbon, petrole, forets), dont l'exploitation a attire une 
grande quantite de force de travail. Le plus grand nombre se dirige vers 
Ies exploitations carboniferes de Rovinari et Ploştina, vers Ies exploi­
tations petrolieres de Ţicleni et forestieres de Călugăreni. 

Dans Ies zones de plaine (la plaine d'Oltenie, la plaine de Moldavie, 
etc.), on explique la grande densite de la population active par l'impor­
tance de la population occupee dans l'agriculture, qui se maintient, en 
moyenne, entre 80-90% de la population active totale, ce qui met en 
evidence le faible developpement des autres activites dans le milieu rural. 

La mecanisation des travaux agricoles dans ces regions geographi­
ques, comme consequence du relief accessible aux tracteurs, permettra 
la continuation de la reduction d'une partie importante de la force de 
travail, ce qui creera des disponibilites dans certaines aires. Pour cette 
raison une attention particuliere doit etre accordee au developpement de 
certaines branches et cultures intensives qui exigent une consommation 
elevee de force de travail; dans d'autres conditions, la force de travail 
sera orientee vers d'autres secteurs d'activite, en dehors de la localite d'ori­
gine. 

Dans Ies zones de plaine, une attention particuliere sera accordee 
aux travaux d'interet commun en liaison avec la systematisation et l'ad­
ministration des villages qui, par Ies activites en cours d'execution, 
peuvent absorber, sur le plan local, Ies excedents de force de travaiLerees. 
On pourra aussi organiser, quand Ies conditions sont favorables, des acti­
vites annexes pour la mise en valeur des ressources locales (produits agri­
coles, materiaux de construction, etc.); on contribuera ainsi a l'utilisation 
rationnelle de la force de travail, a l'accroissement des revenus des unites 
cooperatives, en general, et specialement de la population. 

4. Les tres grandes densites se trouvent sous forme insulaire dans 
Ies zones de grandes concentrations de population, particulierement 
dans Ies zones subcarpatiques. Sur de plus grandes surfaces, dans la zone 
de piemont entre Zăbrăuţ et Rîmnic, elles apparaissent frequemment a 
cause de Ia specialisation tres ancienne du territoire dans la culture de la 
vigne, qui a constitue un facteur determinant de l'agglomeration de la 
population dans cette region. 

Le piemont entre Zăbrăuţ et Rîmnic est en mesure de mainte­
nir sur place la population, specialisee dans la culture de la vigne, culture 
qui consomme une grande quantite de force de travail. Neanmoins, on 
observe aussi ici des baisses relativement importantes de la population, 
en moyenne de moins de 5 %, et qui sont la consequence de l'attraction 
exercee par la vie urbaine sur Ies habitants du milieu rural. 

* 
Ce qui vient d'etre expose ci-dessus permet de conclure que la 

repartition geographique de la population active dans l'agriculture est 
le resultat d'un complexe de facteurs, qui ont agi differemment d'un terri­
toire a l'autre. 
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Le rapport entre la population active dans l'agriculture par 100 hec­
tares de terrain agricole et le total de la population active nous presente 
l'image reelle de la repartition du terrain agricole ainsi que du potentiel 
local de la force de travail. 

Le phenomene migrateur du village vers la ville est un fait positif. 
Mais ce qui demeure un phenomene negatif, c'est le depart des· villages 
de la force de travail jeune, ,c;pecialement des hommes. 

L'investigation attentive du phenomene de la repartition geogra­
phique de la population active dans l'agriculture indique que, dans la piu­
part des cas, ce sont Ies conditions economiques locales plutot que le 
mirage de la vie citadine qui constituent le facteur determinant du depart 
d'un grand nombre de personnes du secteur agricole. Une attention parti­
culiere doit donc etre accordee a la structure de !'economie rurale en vue 
de l'absorption du potentiel local de force de travail par l'intensification 
de l'activite des branches agricoles, en fonction des conditions naturelles 
et economiques specifiques, ainsi que par le developpement de certaines 
activites non agricoles, reliees a la mise en valeur locale intensive des 
ressources du sol et du sous-sol. 
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TYPOLOGIE DES GROUPEMENTS ALTIMETRIQUES DE LA POPULATION 
ET DE L'HABITAT SUR LE TERRITOIRE DE LA ROUMANIE 

par CLAUDIU GIURCĂNEANU. 

Reprezentarea grafică a repartiţiei verticale a populaţiei şi aşezărilor a fost înfă­
ţişată prin două feluri de grafice : piramida allimetrică (A, B) şi curba hipsodemo­
grafică (C) şi a hipsohabitatului (D), ambele înscrise în medalionul hărţii alăturate. 
Mult mai dificilă este însă reprezentarea cartografică a acestei repartiţii în teri­
toriu, care să facă posibilă o interpretare geografică a acestui fenomen. Pentru 
aceasta s-a recurs la delimitarea unor spaţii teritoriale mai întinse sau mai restrinse, 
în care aşezările, în majoritatea lor sau în totalitate, sînt situate la aceeaşi alti­
tudine medie. Grupările de întindere mai mare cu caracter zonal frecvente în re­
giunile joase au fost denumite zone hipsodemografice (dacă ne referim la populaţie) 
sau zone de hipsohabitat (dacă ne referim Ia aşezări). Grupările mai restrînse, carac­
teristice mai ales regiunilor înalte, au fost distinse cu numele de arii hipsodemo­
grafice (sau de hipsohabitat). Fiecare din aceste zone sau arii a fost încadrată 
ln anumite tipuri, fiecare tip căpătind denumirea după regiunea geografică in care 
este mai caracteristic şi în raport de altitudinea aşezărilor. 

Le relief de la Roumanie se caracterise, en premier lieu, par une 
evidente proportionnalite des formes majeures, ou Ies plaines detiennent 
33%, Ies collines 36% et Ies montagnes 31 % de la superficie du pays. On 
constate en meme temps la disposition symetrique de ces formes autour 
des 0arpates. Oe systeme montagneux joue ainsi le role d'un centre de 
gravite de tout !'edifice orographique du relief roumain. 

Les basses regions, Ies plaines et Ies collines, offrent des conditions 
optima pour la localisation des etablissements humains et il en est de meme 
des regions montagneuses qui sont tout aussi favorables sous ce rapport. 
Ainsi, Ies 0arpates roumaines, du fait de leurs nombreuses vallees, de leurs 
Iarges depressions et de l'existence de vastes versants en pente douce 
ont facilite,· des Ies temps prehistoriques, la fixation et le developpement 
des etablissements humains. 

Dans ce cadre orographique, la repartition altimetrique de la popu­
lation et des etablissements humains conserve certaines proportions, qui 

Rev. Roum. Gfol., GfoPhye. et Gfogr. - Serie d<> GEOGRAPHIE, Tome 15, No 2, p. 100-116, 1971, Bucarest 
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ne coincident pas evidemment avec celles des grandes formes de relief 
dont nous avons parle, l'altitude de ces etablissements ne correspondant 
pas toujours a celle deR formes majeures du relief. 

La representation graphique de la distribution verticale de la popu­
lation et des etablissements humains est, somme toute, une operation assez 
simple, quand on connaît Ies valeurs de ces repartitions. 

Selon Ies calculs que nous avons effectues pour tous Ies etablisse­
ments humains sur la base d'une etude attentive des cartes topographi­
ques, la repartition altimetrique de la population et des etablissements 
correspond aux donnees suivantes (en pourcentages par rapport au total) : 

Zones altimetriques de O de 200 de 400 de 600 au-,\cssus 
a 200 m a 400 m a 600 m a 800 m de 800 m 

Population 56,1 27,6 11,2 3,9 1,2 

Etablissements 
humains 43,1 35,0 14,5 5,5 1,9 

II resulte du tableau ci-dessus qu'entre O et 200 m, la proportion 
des etablissements humains est inferieure a celle de la population, ce 
qui s'explique par le fait que dans cette zone Ies etablissements sont plus 
etendus et plus peuples. 

Dans Ies etages superieurs, ces valeurs s'inversent, etant donne qu'a 
mesure qu'augmente l'altitude, Ies etablissements humains se multiplient 
mais ils sont plus petits et moins peuples. Ainsi par exemple, maints vil­
lages parmi ceux disperses, dans Ies regions de haute montagne, ne comp­
tent pas, en moyenne, plus de 100 habitants. 

On constate egalement une diminution tres sensible (de 56,1 %a 
27,6%) du taux de la population a l'etage allant de 200 a 400 m d'altitude, 
alors que Ies etablissements humains diminuent dans une plus faible pro­
portion (de 43,1 % a 35,0%). Au-dessus de 400 m toutefois, il est a remar­
quer un decroissement plus leger du taux de la population, mais cette di­
minution comporte en tout cas des valeurs inferieures a celles des etablis­
sements humains. 

Deux sortes de graphiques ont ete etablis par nous pour illustrer 
Ies rapports de ces deux elements; il s'agit de la pyramide altimetrique 
(A, B) et des deux courbes C et D (voir le medaillon annexe a la carte 
ci-jointe). On y voit, aussi bien dans l'un que dans l'autre, fidelement 
reproduit l'aspect de la repartition verticale de la population et des eta­
blissements humains, cette repartition etant caracterisee par une syme­
trie parfaite. 

Il est bien plus malaise d'etablir une representation cartographique 
de la repartition territoriale altimetrique de ces deux elements, de maniere 
a permettre son interpretation geographique. 
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Dans l'ensemble, il est a retenir que dans Ies regions peripheriques 
du pays (la plaine de la Tisa, Ies collines de l'ouest, la plaine Roumaine, 
la Dobrogea et le plateau de la Moldavie compris entre le Siret et le Prut), 
ce eont Ies etablissements situes au-dessous de 200 m qui predominent 
d'une maniere absolue. Dans Ies regions de hautes collines (le plateau de 
Transylvanie, la zone subcarpatique, le plateau de Suceava et une grande 
partie du plateau Getique), ils se trouvent pour la plupart dans la zone 
altimetrique comprise entre 200 et 600 m, et, plusrarement, au-dessous de 
200 m ou au-dessus de 600 m. Dans Ies regions montagneuses, Ies eta­
blissements humains sont predominants dans la zone comprise entre 400 
et 600 m d'altitude, etablissements propres aux hautes collines, mais 
beaucoup d'entre eux se trouvent au-dessus de 600 m. Ils sont egalement 
frequents entre 200 et 400 m, mais on ne Ies trouve qu'exceptionnellement 
au-dessous de 200 m. 

Il ressort de la que Ies zones altimetriques des etablissements hu­
mains sur toute l'etendue du territoire ne sont pas homogenes, mais 
qu'elles s 'interpenetrent souvent profondement, non pas tant dans Ies regi o ns 
de plaine que dans celles de collines et de montagnes. C'est pourquoi une 
representation cartographique deces phenomenes se heurte a de serieuses 
difficultes. 

La delimitation des zones altimetriques au moyen de courbes de 
niveau a petite echelle, notamment pour Ies hautes regions, n'est pas 
recommandable, une telle carte donnant plutot une representation topo­
graphique qu'une representation geographique proprement dite. 

Dans cette situation, nous avons dresse une carte, ou nous avons 
delimite des portions de territoire plus ou moins etendues sur lesquelles 
la totalite ou la majeure partie des etablissements humains se trouvent 
a la meme altitude moyenne (fig. 1). Certains groupements ainsi deli­
mites occupent une grande superficie et revetent, par la, l'aspect de 
zone. Nous Ies avons denommees zones hypsodemographiques (lorsqu'il 
s'agit de la population), ou zones d'hypsohabitat ( quand il est question 
d'etablissements humains). 

D'autres groupements occupent une moindre etendue et n'ont pas 
le caractere de zone. Nous leur avons donne le nom d'aires hypsodemogra­
phiques ( ou d'hypsohabitat). 

Ainsi chaque groupement occupe un territoire nettement delimite, 
souvent superpose aux grandes unites du relief et ou l'altitude moyenne 
des etablissements humains est souvent la meme. Dans Ies regions de 
plaine et de basses collines, ces groupements prennent un caractere typi­
quement zonal, du fait que le relief favorise leur extension sur de grandes 
superficies, et d'autre p~irt, ils sont plus homogenes au point de vue alti­
metrique. Mais a mesure que l'altitude augmente, notamment dans Ies 
regions montagneuses, Ies groupements altimetriques se morcelent en 
aires hypsodemographiques (ou d'hypsohabitat) d'une moindre etendue, 
en meme temps que l'on constate assez souvent la presence d'etablisse­
ments humains a des altitudes differentes. Chacune de ces zones ou aires 
a ete encadree dans des types determines et chacun de ces types a ete 
denomme suivant la region geographique ou il revet la forme la plus carac­
teristique, et en fonction de l'altitude des etablissements humains. 
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Ces phenomenes sont en quelque sorte comparables a l'etagement 
des zones naturelles de vegetation, ou chaque etage est defini par l'espece 
dominante, mais aupres de laquelle apparaissent, sous forme d'îlots, des 
infiltrations d'autres elements nonspecifiques. Les melanges d'especes se 
produisent surtout le long de la ligne de contact de deux zones contigues. 

En conclusion, on peut dire que Ies zones ou aires hypsodemogra­
phiques se differencient en premier lieu par la structure, sous le rapport 
altimetrique, des etablissements humains (homogenes ou melfs) et, en 
second lieu, par l'altitude: Ies zones ou aires de basse altitude (au-dessous 
de 200 m) propres aux plaines et aux basses collines, celles de moyenne 
altitude ( de 200 a 600 m) propres aux hautes collines et aux depressions 
de l'interieur des Carpates, enfin Ies aires de haute altitude (au-dessus 
de 600 m), propres aux regions de montagne. 

C'est dans cet ordre que nous examinerons leur repartition terri­
toriale. 

A. Complexes zonaux hypsodemographiques des regions de plaine 
et de basses collines. Ces complexes occupent Ies regions peripheriques du 
pays et representent plus de la moitie ( 52 %) de la superficie totale de la 
Roumanie. Ils sont habites par pres de 60 % de la population du pays 
(55 % de la population urbaine et 61,6 % de la population rurale) et c'est 
la que se trouvent 40 % des agglomerations urbaines et 46, 7 % des agglo­
merations rurales. Ce vaste territoire constitue en meme temps le fonds 
agricole essentiel du pays. La majeure partie des agglomerations ne depasse 
pas l'altitude de 200 m. 

Les types zonaux appartenant a ce complexe se succedent de la 
maniere suivante : 

1) Type de la basse vallee du Danube, le long du fleuve et a l'extremite 
orientale de la plaine Roumaine. Tous Ies etablissements humains sont 
situes au-dessous de 40 m. Dans la plaine du Bas-Siret, leur altitude de­
scend jusqu'a 20 m, pour tomber dans le Delta du Danube a moins de 5 m 
(la ville de Sulina ne se trouve qu'a 3,5 m d'altitude). 

2) Type de la plaine Roumaine. Ce type est bien represente en Va­
lachie et dans la Dobrogea. La majeure partie des etablissements humains 
se trouve a des altitudes comprises entre 40 et 200 m, avec de rares inter­
calations au-dessous de 40 m, le long de quelques vallees, contigues a 
la zone precedente notamment, et en Dobrogea, le long du littoral de la 
mer N oire et dans quelques vallees interieures. 

3) Type de la plaine de la Tisa. Ce type occupe l'extremite occidentale 
du territoire roumain. Ici, tous Ies etablissements appartiennent a un seul 
etage (40-200 m). 

Deux types marquent la transition vers Ies zones de basses collines, 
a savoir: 

4) Le type de la plaine de Moldavie, situe au nord-est du plateau Mol­
dave, dans le bassin de la Jijia. Les etablissements humains, dissemines 
le long des vallees, se trouvent pour la plupart a des altitudes comprises 
entre 40 et 200 m. N eanmoins sur Ies collines de l'extremite septentrionale 
quelques-uns atteignent des altitudes de 200 a 400 m, alors qu'au sud-est, 
au confluent de la Jijia et du Prut, ils descendent jusqu'a moins de 40 m. 
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5) Le type du plateau de Bîrlad occupe la partie centrale du plateau 
Moldave. Les larges vallees du Prut, du Bîrlad et du Siret et de leurs 
affluents ont permis la formation d'agglomerations dans la zone de 40 a 
200 m d'altitude et plus rarement entre 200-400 m, mais on n'en trouve 
aucune au-dessous de 40 m d'altitude. On retrouve ce type sur le plateau 
Getique et celui de Lipova, ainsi que dans la region de collines du nord du 
Mureş, contigue a la region de montagnes. 

n. Les complexes zonaux hypsodemographiques des hautes collines 
constituent le deuxieme niveau altimetrique zonal, intermediaire entre la 
plaine et la montagne, forment une ceinture a l'exterieur des Carpates et 
occupent aussi la deprcssion de Transylvanie. 

Ce qui caracterise ces complexes · est en premier lieu l'altitude des 
etablissements humains, situes prineipa.Iement entre 200 et 400 m et entre 
400 et 600 m, rarement plus haut ou plus bas. C'est ensuite le fait que 
ces zones penetrent a l'interieur des montagnes, le long des vallees et des 
depressions. Toute cette region dispose d'abondantes ressources econo­
miques. On y pratique la culture des cereales, Ies collines sont couvertes 
de vergers, de vignobles et de vastes pâturages et son sous-sol recele des 
giseIDents de petrole, de gaz et de charbon. 

Sous le rapport de l'altitude, Ies zones hypsodemographiques sont 
disposees dans l'ordre suivant: 

6) Le type des collines de piemont de la courbure exterieure des Carpates 
est forme presque exclusivement d'agglomerations situees entre 200 et 
400 m d'altitude, avec quelques infiltrations peripheriques de l'etage 
40-200 m. Ce type se retrouve par endroits dans Ies collines du Banat 
et le bassin inferieur du Strei. 

7) Le type du Plateait de Transyli1anie comprend uniquement des 
agglomerations situees entre 200 et 400 m d'altitude. II est caracteristique 
de presque toute l'etendue du plateau transylvain et penetre sous forme 
de bandes etroites a l'interieur du massif de Bihor et des monts du Banat. 
A l'exterieur des Carpates, ce type apparaît sur le plateau de Suceava et, 
partiellement, dans la zone subcarpatique de Moldavie, ainsi que dans la 
depression subcarpatique d'Oltenie et sur le plateau Getique, dont une 
ramification penetre dans la vallee de l'Olt. 

8) Le type du plateau de Hîrtibaciu, entre 400 et 600 m d'altitude, 
atteint la plus grande etendue dans le sud-est de la Transylvanie et penetre 
par endroits dans la zone subcarpatique interne, tout le long de la chaîne 
de montagnes, et dans Ies depressions de la courbure des Carpates. 

Ce type borde egalement a l'exterieur le IDassif de Bihor, a l'interieur 
duquel il penetre par le bassin de Huedin et la vallee de l'Ampoi. On le 
retrouve sous forme d'îlots isoles dans le couloir Caransebeş-Orşova, le 
long de la vallee du Lotru et dans la depression de Loviştea. 

9) Le type subcarpatique proprement dit est, au contraire, plus de­
veloppe dans la zone subcarpatique externe, avec de nombreuses ramifi­
cations dans Ies vallees de la montagne. Les agglomerations sont situees 
pour la plupart entre 400 et 600 ID d'altitude et, exceptionnellement, plus 
bas ou plus haut, en certains cas au-dessus de 800 ID. 
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C. Les complexes des aires hypsodemographiques de montagne. Dans 
Ies regions carpatiques, Ies groupements hypsodemographiques se succedent 
dans l'ordre suivant: 

10) Le type du defile du Danube comprend le secteur des Portes de 
Fer et le cours inferieur de la Cerna. Les agglomerations descendent le 
long du fleuve au-dessous de 100 m, mais un petit nombre d'entre elles 
atteignent des altitudes de 200 a 400 m. 

11) Le type Maramureş comprend principalement des agglomerations 
situees a des altitudes de 200 a 600 m et, tout a fait exceptionnellement, 
entre 600 et 900 m. 

12) Le type Ciuc-Giurgeu (600-800 m) est propre aux deux grandes 
depressions des Carpates. Des groupes plus restreints se rencontrent ega­
lement sur le rebord de la depression de Braşov et dans la depression voisine 
de l'Întorsura Buzăului. 

13) Le type de la Vallee du Jiu (bassin houillier de Petroşani), ou Ies 
agglomerations atteignent une densite maximum entre 600 et 800 m d'alti­
tude, avec de legeres variations locales au-dessous de 600 m et au-dessus 
de 800 m. 

14) Le type Poiana Ruscăi comprend en majeure partie des agglo­
merations situees entre 200 et 400 m d'altitude, alors que quelques-unes 
s'elevent a travers Ies zones altimetriques successives jusqu'a 1100 m. 

15) Le type de Bîrgău est largement repandu sur Ies montagnes du 
meme nom, dans celles de la Bucovine (bassin superieur de la Moldova), 
dans Ies vallees de la Bistriţa et du Bicaz et sur tout le rameau septen­
trional des monts de Cindrel-Sebeş. La plupart des agglomerations se 
trouvent a des altitudes comprises entre 400 et 800 m, par endroits entre 
800 et 1100 m, mais jamais au-dessous de 400 m. 

16) Le type Dorna comprend surtout des agglomerations situees entre 
800 et 1000 m d'altitude. Dans la partie la plus basse, quelques villages 
descendent jusqu'a 600-800 m, alors que dans la partie la plus elevee on 
en trouve a l'altitude de 1200-1300 m. 

En dehors de la depression du Pays de Dorn.a proprement dit, ce 
type se retrouve dans le bassin superieur du Trotuş, ainsi que dans la 
depression de Vîrşag, la region des villages de Bran et Poiana Mărului 
et Ies bassins du Someşul Cald et du Someşul Rece. 

17) Le type Arieş est le plus caracteristique des Carpates roumaines. 
La quasi-totalite des agglomerations est eparpillee dans la zone comprise 
entre 600-1100 m d'altitude. On en trouve par endroits au-dessous de 
600 m et, a la limite superieure de la zone, jusqu'a l'altitude de 1600 m, 
ou le village de Tomnatec marque le niveau le plus eleve de l'habitat per­
manent des Carpates roumaines. 

D. En dehors des agglomerations permanentes, reconnues comme 
unites administratives, on trouve dans Ies Carpates un grand nombre 
d'autres formes d'habitats permanents ou temporaires isoles : bergeries, 
exploitations forestieres, activites touristiques, sanatoriums, stations me­
teorologiques d'altitude, et qui sont disperses dans toute la zone de mon­
tagne et a tous Ies etages altimetriques, de 500-600 ma 2500 m. 
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PATTERNS IN THE EVOLUTION OF URBAN TRANSPORTATION 
IN ROMANIA 

by ADRIAN CARANFIL 

Transportul urban a devenit una dintre problemele cele mai lnsemnate pentru 
funcţionalitatea şi fizionomia oraşelor moderne ; acesta reprezintă un factor care 
determină nemijlocit dispoziţia spaţială a cartierelor de locuit, stabilirea zonelor 
industriale, de agrement şi comerciale, caracteristicile constructive ale reţelei 

stradale etc. şi, ln general, concepţia aglomerării urbane. Această situaţie a devenit 
atlt de acută o dată cu sporirea excesivă a mobilităţii populaţiei ln teritoriu, a 
diversificării extreme a cerinţelor de deplasare. 
Reţeaua transporturilor urbane din România a marcat o creştere alertă ln ultimele 
două decenii; astfel, ln anul 1969, aproape 70 % din numărul total al oraşelor 
beneficiau de acest serviciu public (166 faţă de 27 în 1950). 
Intr-un ritm superior creşte şi lungimea traseelor de transport urban, ajunglnd 
la 9949 km ln 1969 (de peste 13 ori mai mult declt ln 1950); consecventă cu ten­
dinţa mondială ln această direcţie, extinderea reţelei este marcată de creşterea 
ponderii traseelor de autobuze (91,7% ln 1970, faţă de 53,8% ln 1950), cărora 
le urmează un reviriment ln domeniul introducerii tramvaiului ln numeroase 
oraşe cu fluxuri de călători ce depăşesc 10-12000 călători/oră şi sens. Marclnd 
un însemnat avlnt ln perioada 1957-65, troleibuzul (prezent ln cadrul a 5 oraşe) 

!şi vede - ln ultimii ani - încetinit ritmul introducerii sale, datorită unor 
inconveniente de ordin economic şi estetic. 
1n anul 1970, ln cuprinsul oraşelor au fost transportaţi 2,93 miliarde pasageri, 
revenind o mobilitate de 390 călătorii/locuitor pe an. In ultimii 20 de ani, ritmul 
mediu anual de creştere a numărului pasagerilor vehiculaţi în mediul urban a 
oscilat în jurul a 5-6,5 %-
In încheiere sînt prezentate caracteristicile esenţiale ale transportului de pasageri 
din principalele centre urbane ale ţării şi locul acestora ln cadrul general al acestei 
activităţi. 

The intense increase in the rhythm of human activity is one of the 
main peculiarities of the modern urban society, main.ly found in the coun­
tries with a high rate of industrialization and among them Romania too. 
In this respect, the evolution of urban transportation shows us a very 
convincing picture. 

Urban transportation became one of the most discussed problems 
in the planning of modern towns, being a factor which definitely deter-
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mines the territorial location of human settlements, the disposal of the 
residential areas, the establishing of industrial, commercial and recreation 
zones, as well as the technical characteristics of the network (the width 
of the streets, their range a.s.o.) and, generally, the urban agglomera­
tion concept . 

.A. high mobility in the territory constitutes a specific character of 
present-day urban society. Thus, the growth of the towns determined 
a longer distance to be covered, industrialization required complexes with 
a large number of employers, but urban planning imposed their location 
outside the residential quarters or at the periphery. On the other hand~ 
the increasing standard of living modified the mobility rate and the possi­
bility of spending one's leisure, etc. ; in all these cases urban transportation 
plays an essential role. 

The urban transportation network in Romania has been steadily de­
veloping year by year ; in 1969 means of conveyance were organized in 
166 towns, representing 70 % of the 236 Romanian cities. 

A permanent evolution has been recorded during the period 1950-
1969 (see Table 1). 

Table 1 

Tbe nomber of dllcs wilb nrban lransporlallon Io Romanla 

No. of cities with urban 
transportation 

11950 / 195511960 1196511969 

I 27 I 40 I 109 I 135 I 166 

.A.11 the 70 towns with over 20,000 inhabitants (on the 1st of July 
1969) have their own transportation network. 

Besides the small towns which only recently have developed their 
public transportation system (for example: Nădlac, Strehaia, Gura 
Humorului), we can find others with a one-hundred-year-old network 
(Timişoara - the fifth town in the World with tramways - 1869, Bucha­
rest - 1872). 

A transportation network with optimal functionality is a foremost 
condition for the suitable urban life. Planners and urbanists agree that the 
networks of historical cities developed by successive additions are super­
ceded by the requirements of public and individual transportation ; there­
fore their reorganization and renewal is imperative. 

Harmonization of urban circulation networks with the requirements 
of public transportation is part and parcei of the town complex refash­
ioning; this might be influenced by forecasts on the evolution of urban 
physiognomy, by the impact of the economic activity, by a rational syn­
thesis of different means of transportation, as well as by the development 
of new technologies in this field. 
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The steady increase of the number of cities in which transportation 
facilities appear, connected with the renewal of the circulation possibi­
lities, increase the length of the network: in 1969, the total length of 
the urban transportation lines in Romania was 9,949 km, 13 times longer 
than in 1950 (see Table 2). 

Total Ienglh (km) 
% of 1960 
Annual average 
increasc in thc 
given periods ( %) 

Table 2 

Urban lroosporlalioo liocs io Romaoio 

1950 

763 
22.2 

(1950-54) 
10.4 

1965 1960 

1166 3434 
33.9 100 

(1955-59) (1960-64) 
17.9 19.8 

1965 1969 

6758 9949 
196.8 289.7 

(1965-69) 
10.4 

One should mention the high development rate in the decade 1955-
1964, when the industry of the means of transportation (buses, trol­
leybuses) appeared. 

On the other hand, the necessity of an intimate connection with 
the surroundings, as well as the diversification of the interna! linkages 
determined in the last ten years the growth with three hundred percent 
of the length of lines. 

Due to the unequal interest accorded by the local authorities, the 
different means of transport show a variable growth of the length of lines. 

Public transportation in Romania is represented by tramway, trol­
leybus and buslines. Evidently, there is no balance between all these means; 
they are all depending upon either the magnitude of the flow of passen­
gers or the historical conditions of their appearance (especially, in the case 
of tramways). The most impressive increase could be noticed in the bus 
network (Fig. 1) : from 53.8 % of the total lines in 1950, to 91.9 % in 1970. 
This evolution is in agreement with the international tendency, being 
strongly supported by the national automobile industry (Bucharest). 
During the same period, the other two means of transportation (tramway 
and trolley) recorded an absolute increase of their network - from 352 
up to 7 46 km -, but a relative decrease as regards the total length - from 
46.2 % down to 8.1 %-

The tramway is the most adequate means of transportation for flows 
ranging from 10-12,000 passengers per hour and direction. In spite of 
the high cost of capital investments, the tramway lines amount to the 
cheapest means of transportation with large and constant flows; therefore 
the tramway can be found in the central and industrial areas of some of 
the biggest cities with great population movements and with suitable 
environmental conditions. 

Although some of the cities (Bucharest, Galaţi, Sibiu) have replaced 
their tramway lines from the central districts, a slight increase in their 
length has been noticed. Of course, the high costs of investments make 
the location of new lines dependent upon many factor:;;, one of them 
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being the urban and economic planning. In the last 30 years not everytown 
got the tramway as a new means of transportation, the increase we spoke 
about being effected only in the towns already known. 

Generally, the tramway can be found in the provincial capitals 
with more than 100,000 inhabitants, situated in the low and smooth areas. 
In this case, only two towns (Sibiu and Iaşi) are located in hilly regions, 
with marked slopes, the other ones (Bucharest, Arad, Timişoara, Oradea, 
Brăila and Galaţi) being situated both in the South and Western Planes. 
With a large built area (120.5 sq. km) and a numerous population 
(1.55 million), the city of Bucharest exceeds evidently with its network 
the other Romanian towns : having 297 km transportation lines it holds 
68.3 % from the total network of tramways in the country. 

In the last years, large flows of passengers towards either industrial 
areas in some towns (Hunedoara, Piteşti, Craiova, Ploieşti) or turistic 
resort (Constanţa) were noticed. In this condition, the transportation 
especiaJly in the rush hours became very difficult, not having a great 
capacity. Due to this situation the well-known advantages of the tramway 
are taken into account, so that in the mentioned towns it will be intro­
duced in the next years. This evolution is supposed to be supported by 
the construction of the two new industries (Bucharest - tramways with 
large capacity, and Timişoara-trams for the provincial towns). These 
trams are provided with advanced technology and modern characteristics 
(high speed, comfort, lack of noise, large capacities a.s.o.) 

The trolleybus is no more a new means of transportation in Romania 
(in Timişoara it was introduced before the second vVorld War), 
but the real development of its network started only in 1956, when the 
first vehicles of this kind were made in the country (Bucharest). After 
a period of full development (1957 -1965), when an în.crease in the length 
of lines from 19 to 250 km (average 43 % per year) has been noticed, the 
last years show a stagnation and ev~n a decrease in introducing new 
lines (274 km in 1970). This was mainly due to their economica! and es­
thetical difficulties (reduced capacity, defections and an unesthetic aerial 
electrica! network, high cost of investments and services, low speed a.s.o.) 

Specific for the agglomerated centers of the big towns-where a re­
striction of the disadvantages as regards both the lack of handling by 
trams and the additional air pollution by buses, has been tried - the 
trolleybus is found in five Romanian towns: Bucharest, Timişoara, Cluj, 
Braşov and Constanţa. In this case also, the most spread network can 
be found in the Capital - 138 km in 1969 ( 47.4 % from the total length 
of these line in Romania). 

Supplementing the tramway lines on the crowded streets of the 
big towns, serving in totality the outskirts and the linkages with the 
suburban settlements, the bus lines have multiplied their length from 
411 km to 9,223 km, during the period 1950-1970 (22 times). In the 
same period, the average increasing rate of the bus lines was 18.4%, 
while for the total network of urban transportation it was only 14.9%. 

For 155 Romanian towns, the bus is the only means of public trans­
portation, for other 11 urban centers its lines are correlated with some 
others. Only two cities in the country (Bucharest and Timişoara) show 
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a complex network formed by joining the three means of transportation, 
while other nine towns (Arad, Braşov, Brăila, Cluj, Constanţa, Galaţi, 
Iaşi, Oradea and Sibiu) are provided with two (bus-tramway, or bus-trolley). 
Representing 41.3% from the urban population of the country, these 
11 towns-each with more than 100,000 inhabitants - concentrate 27.5% 
(2,739 km) from the total urban transportation network in Romania (1969). 

The main characteristics of the rolling-stock have a peculiar im­
portance in the urban transportation activity. The network of vehicles in 
1970 (68.2% buses, 22.4% trams and 9.4% trolleybuses) shows a tendency 
towards a bigger number of buses and trams, together with a stagnation 
as regards trolleybuses. 

This means that 1.04 vehicles revert to 1,000 inhabitants of the 
Romanian towns; a remarkable fact if we consider that in 71 small cities 
(with about an average of 8 - 10,000 inhabitants) this service of public 
interest does not even function. 

A very high coefficient of the use of the rolling-stock (79%) could 
be explained by the fact that the requirement of travel sometimes gets 
ahead of the possibilities and, at thB same time, by the remarkable 
results recorded in the action of modernizing of the urban transportation 
(silent trams, big capacities of the trolleybuses, fast and economic buses) 
due to the new industries of the centers: Bucharest, Braşov and 
Timişoara. Even the taxi was modernized by the Piteşti plant, which 
produced 40,000 cars in 1971. 

With 754,000 available seats (1970), the rolling-stock of the enter­
prises of urban transportation in Romania achieves a coefficient of 92 
places per 1,000 urban inhabitants, a very high value as compared with 
other countries. 

The specific of the different types of urban transportation is also 
presented by the index of the number of seats as against the length of 
lines: per total, 83 seats/km network (1970). The big transport capa­
city of trams as well as the location of their lines determines for the 
same index a value of 373 seats/km line, over five times more than 
for buses (60 places/km line), means of conveyance which serves the sur­
roundings of towns, with long lines and a reduced frequency of the traffic. 

The number of the transported passengers might be the most im­
portant index in urban transportation. Of course, this is dependent on 
many factors, among them: the length of the lines, the mobility of the 
population, the cost of transportation, the emplacement of lines in the 
industrial, commercial, cultural and residential areas, the number of em­
ployers, the size of cities, the density of population a.s.o. 

The impetuous penetration of the public transportation in more 
and more towns of the country, the continuous increased number of em­
ployers (from 2.123 mill. in 1950 to 4.958 in 1969), the low cost, deter­
mined an average increase of the transported passengers of 7.05% yearly 
in the last 20 years, a very high value in comparison with many other 
European countries. 

In 1970, in the Romanian cities there were transported 2.93 billions 
passengers (see Table 3), which means an average of 146 journeys per year 
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for every Romanian citizen; this figure represents a general mohility 
of 390 journeys per year for the population of the towns in which we find 
a public transportation network. 

Table 3 

Tbe number of joorneys elleded on 1hr urban lronsporlalion 
network of Romani a ( 1950 -1910) 

11950 1195511960 1196511970 

Numbcr of journeys (millions) 777.5 905 1,345 2,082 2,93 

The growth in comparison 
with 1950 (%) 100 116.7 179.9 268.5 377.8 

One cannot neglect the fact that the number of journeys in 1950 
signified only a quarter (26.5%), nearly one half (47.6%) in 1960 of the 
level reached in 1970. In the last years a gentle development of the annual 
rates of growth could be noticed, oscillating around a value of 5-6.5%. 
This phenomenon is not, of course, specific only for Romania. It has 
tobe correlated with: a) tbe increasing of the degree of individual moto­
rization; b) the decisions taken as regards the functional formation of 
the urban areas, especially of the new districts; c) an efficient reorgani­
zation of the transportation network; d) the change in planning and spend­
ing of leisure a.s.o. 

With its over 1.2 billions of passengers, the capital of the country 
- Bucharest (1.55 million inhabitants with the surroundings) - could be 
placed among the metropoles, with a tremendous volume of journeys ( 43 % 
of the total in the country in 1969), although its network is only 10% of 
the whole system of urban transportation. This is due to particularly strong 
flows on some streets (40,000 passengers per hour and direction), which 
shows the necessity to start studies concerning tbe possibility to build an 
underground. 

Centers of second degree in importance, 15 towns (see Fig. 1) 
with over 100,000 inhabitants (30 % of the urban population of the coun­
try) have a more and more intense economica!, commercial and 
cultural activity. These cities with about severa! thousands ha. surface, 
industrial areas with a compact geographical localization (as for example: 
Galaţi, Craiova, Tîrgu Mureş, Ploieşti a.s.o.) and big groups of accomoda­
tions with high density of inhabitants, are central places for a large sur­
rounding. With a high index of mobility - sometimes surpassing 400-
500 journeys per inhabitant yearly -, adding up to only 25% of the 
transportation network, they realize 43 % (1969) of the total volume of 
passengers transported in the Romanian cities. 

Among the cities with less than 100,000 inhabitants, a big volume of 
traffic can be found in: Hunedoara, Mediaş, Baia Mare and Reşiţa, where 
the industrial population is very large and the journeys to work hold an 
important place. 
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From this brief picture of the matrix of urban transportation and 
its maiu peculiarities, the following characteristics could be pointed out: 

a) an accelerated rate of increasing of the network as well as of 
the number of passengers ; 

b) a per cent decrease of the tram lines ; but in the next fu ture 
in some large towns tramway lines will be introduced; 

c) the urban impact and the extension of their influence in the en­
vironment determined the strong necessity to develop in these areas a per­
manent public transportation network too ; so that we can say that the 
largest part of the Romanian cities have an urban - suburban type of 
transportation; 

d) the extreme mobility of the population (having an average of 
353 journeys/inhabitant/year in 1970, with some maximum over 5-600) 
determined a high agglomeration index ; 

e) the city of Bucharest has an impressive number of journeys (over 
3 mill. daily) and a hi6bly sophisticated transportation network; 

f) the national industry offers the greatest part of the equipment 
for the actual modernizat.ion in the urban transportation. 

Having a great importance for the whole society, this activity could 
bring tremendous difficulties in the urban lifo if an adequate organi­
zation and a prospective concept were neglected. Being a public ser­
vice, the urban transportation has to take care of the interest of the 
collectivity with: proper linkages, high speed, commodity, low cost a.s.o. 

The future development of individual motorization may bring great 
disadvantages when a scientitical organization of the public transportation 
does not occur. In this field, we can observe modernizing trends and 
the interest to improve and support urban transportation in all the 
cities where these necessities appear. 
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THE NATIONAL GEOGRAPHIC ATLAS OF THE SOCIALIST REPUBLIC 
OF ROMANIA INA NEW STAGE* 

by D. I. OANCEA 

HaqHoHaJU,Hhrll: reorpaipH'leCKHtl: aTnac, npeJJ;cTaBJIJIIOLUllltl: oco6yro aam­

HOCTb JJ;JIJI PyMhIHHlll, HMeeT rJiaBHYIO l_\eJib - eJJ;lllHOe KapTorpaipllllfeCK00 

Hao6paHterrne cTeneHu KOMOJieKCHoro reorpaipaqecKoro Hayqea11JI TeppH­

TopHH' aTaIIOB u TeMIIOB paaDHTHJI HapoJJ;HOrO xoaJill:CTBa CTpaHbl. OH JJ;aCT 

B08MOJHHOCTI, rny6oKoro oaHaKOMJieHHJI co CTpaHotl: co acex TO'feK apeHHJI. 

B CTaThe npeJJ;CTaBJieHhl opraHH8al_\HOHHhle, MeTOJJ;OJIOrH'leCKl'le, Hay'I­

Hhle rrpo6JieMbl TeMaTH'feCKoro COJJ;epHtaHl'IJI, OTHOCJI~l1eCJI B006~e K ATJiacy 

H K KaJHJJ;Ofi rJiaBe B OTJJ;eJibHOCTU, C BbIJJ;eJieu11eM aa116onee BaJHHbIX acneKTOB 

oT npHpOJJ;HbIX ycJIOBl'lfi J:IO aacenemrn u rroceJieHHtl:, OTpacnetl: HapoJJ;Horo 

X08JifiCTBa, CO~l1aJibHO-KYJibTYPHbIX J:IOCTl'IJHBHl1ll:, JJ;JIJI noi:n,eMa JKII3H0HHOro 

ypoBIIJI PYMbIHCKoro HapoJJ;a, B HOBbIX CO~lllaJibHbIX H IIOJil1TH'l0CKHX JCJIOBIIJIX, 

C08JJ;aHHbIX IIOCJie BTopofi MHpOBOll: BOtl:HbI, B rOJJ;bl CTpOHTeJibCTBa COI_\Ha­

JIH8Ma. 

B1mroqaJI OKOJIO 320 KapT paaHoro MacrrITa6a, crpynn11poBaHHhIX B 

76 JIHCTOB, IIOMHMO rpaipHKOB, npoipH.rretl:, )"(UarpaMM, 1-tapTOCXeM H OO'bJIC­

HHTBJibHblX TeHCTOB Ha 3 JI8bIKax (ippam:i;yaCKOM, aHrJilllfiCHOM H pyccKOM)' Ha­

l_\HOHaJiblib!tl: aTJiac JIBHTCJI o6urnpHbIM reorpaipillfBCKHM TPYJ:IOM, rrpeJJ;O­

CTaBJIHIOLI.(11M opraHaM IIJia1rnpoBaHIUI H TeppHTOpnaJibHOtl: ClllCTe~laTl'IBa~HH 

pa60lfl1tl: HHCTpyMeHT B JJ;CJie BbIHCHBHHH BOIIpOCOD paaMeI.IJ;eHlllJI pecypcOB 

B aaBHCHIIIOCTH OT rrpHpOJJ;HbIX yc.rrOBHfi, nyTeU HX OIITHMaJibHOro HCIIOJib30-

BaHHJI H HCIIOJib80BaHIUI IlOTBHI_\HaJia TPYJ:IOBbIX pecypcoB . 

Hal_\HOHaJibHbltl: aTJiaC 6yJJ;eT peamrnoBaH l1RCTHTYTOM reorpaipHH 

AHaJJ;eMHH CPP, B COTPYJ:IHH'f0CTDe C MlllHHCTepCTBaMlll H rocyJJ;apCTB0HHbIMH 

l_\eHTpaJibHhlMH opraHaMH, IIOCTaBJIJIIOI.IJ;HMil nepBH'fifbre MaTepHaJihl JJ;JIJI 

COCTaBJieHHJI KapT, a TaRHte C JJ;pyrHMH reorpaipaMH H cneqHaJIHCTaMH H8 

• The basic material for this papcr was provided by the reports and information notes 
produced by: Prof. Dr. Se. V. Tufescu, editor-in-chief of this Atlas, Dr. Gh. Niculescu, 
deputy editor-in-chief, Dr. Se. P. Gâştescu, head of the Physical Geography Department, 
Ş. Dragomirescu, Chairman of the Commission for the Atlas Geographical Nomenclature and 
Index, Dr. V. Dumitrescu, Chairman of the Technical Commission and the Commission for 
Basic-Maps. 

Rev. Roum. Geol .. ~ophys. et ~gr. - Serie de GEOGRAPHIE, Tome 16, N° 2, p. 125-136, 1971, Buc&rest 
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JJ:pyrttx 0TpacJieti. Ile'!aTamre nepBhIX JIHCT0B Ha'!HCTCII B 1972 r. H 3a1w11-
'IHTCII B 1977 r. 

* Ein fiir die Sozialistische Republik Rumănien besonders wichtiges Werk, hat der 
Nationale Geographische Atlas zur H:auptaufgabe das einheitliche karthogra­
phische Studium des komplexcn geographischen Territoriums, die rhythmischen 
Etappen und die einheitliche Entwicklung der nationalen Okonomie zu illustrieren. 
Er wird eine ergriindete Kenntnis des Landes von allen Ge&ichtspunkten aus 
gestatten. 
Der Artikel bringt organisatorische, methodologische, wissenschaftliche Fragen 
thematischen Inhalts in bezug auf den gesamten Atlas, sowie auf jedes einzelne 
Kapitel. Es werden die wichtigsten Aspekte hervorgehoben, angefangen mit den 
Naturfaktoren der Bevtilkerung und der Niederlassungen, der Wirtschaftsgebiete, 
sozialer und kultureller Verwlrklichungen zur Erhtihung des Lebensstandardes 
des rumănischen Volkes unter den neuen polltischen und sozialen Bedingungen, 
die nach dem zweiten Weltkrieg, in den Jahren des sozialistischen Aufbaus geschaf­
fen worden sind. 
Der nationale Atlas umfaJlt ca 320 Landkarten in verschiedenem MaDstab, in 
76 Kartenbeilagen eingeteilt, sowie graphische Darstellungen, Diagramme, 
Profile und Kartenschemen mit erklărendem Text in 3 Sprachen (franztisisch, 
englisch, russisch). Somit wird er cine umfasscnde geographische Arbeit darstellen, 
die den Planifikations- und territorialen Systematisierungsstellen ein Arbeits­
instrument zur Verfiigung stellt, das einige territoriale Verteilungsfragcn der 
Giiterquellen unter Beriicksichtigung von Naturfaktoren sowie die Optimalver­
wertung der potentiellen Arbeitskraft gestattet. 
Der nationalc Atlas wird vom Geographischcn Institut der Akademie unter 
Zusammenwirkung einiger Minislericn und zentraler Staatsstcllen ausgearbeitet. 
Diese haben die zur H:erstcllung der Landkarten erforderlichen Untcrlagen zur 
Vcrfiigung zn stellen. AuDerdem werden auch Geographen aus andcren Teilen 
des Landes sowie Spezialistcn verschiedener Gebiete mitarbeiten. Die ersten Kar­
tcnbcilagen sollen im Jahre 1972 gedruckt werdcn und im Jahre 1977 soli die 
Arbeit zum AbschlnJl kommen. 

2 

The initiative of working out a national geographic atlas belonged 
to the Romanian Institute of Geograpbic Research set up in 1944 which 
had inscribed in its subject plan also the elaboration of a big geographic 
atlas of Romania. The Institute of Geography of the Academy of the So­
cialist Republic of Romania launched again this idea in the year 1966. 
In the next year they already started complex geographical studies in 
view of the final elaboration of the first variants of this atlas. The sound 
tradition in this field viz, the works published in Romania ever since 1902 
(V. Sficlea, 1961) - and the new conditions created for research work in 
the years of socialist construction, helped the Romanian geographers to 
accumulate, in a sbort lapse of time, the experience required for the 
elaboration of such a geographical synthesis. 

Ever since the Institute of Geography of the Academy of the 
Socialist Republic of Romania roade known its intention to elaborate the 
National Geographic Atlas (V. Tnfescn, 1967) to the present day, the 
work in this field falls within two periods: 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



3 THE NATIONAL GElOGRAPHIC A'N..A.S OF ROMANIA 127 

The first period between the years 1967 and 1969 was characterized 
by the fact that the Institute of Geography included the Atlas among 
its research themes and ensured the collaboration, in the phase of drawing 
up some maps, only of geographers from the university centres of this 
count,ry. Being the initiator and co-ordinator of this work, the Institute 
of Geography has elaborated the first subject-theme of the Atlas consist­
ing in some 60 plates, size 80/60 cm, and only 180 maps at different scales. 
By the end of the year 1969, 25 maps had been drawn up simultaneously 
with detailed field investigations of some territories like the Romanian 
Danube Valley, Getic Piedmont, the Dobruja, various Carpathian moun­
tain groups and sub-Carpathian billy sectors, towns, town agglomerations, 
rural settlements, etc. 

Yet, from the very first it became obvious that a work of such pro­
portion needs wider collaboration in spheres like data provision for the 
drawing up of some maps by central state organs, of special maps by other 
institutes, cartographying, preliminary operations for printing and the 
printing proper at special printing-houses, etc. This aspects led to an en­
larged work group and the listing of the atlas in the Unitary State Plan 
for Scientific Research by Decree of the Council of Ministers of the 
Socialist Republic of Romania, November, 1969. 

The year 1970 marked the beginning of the second period when the 
Academy of the Socialist Republic of Romania, the central scientific 
body responsible for the elabo:ration of this atlas, through the agency 
of the Institute of Geography started organizing and establishing the 
corresponding bodies upon which the final drawing up of this atlas was 
to be incumbent. Among the institutions co-operating at present to the 
working out of the National Geographic Atlas rank the Ministry of Mines, 
Oii and Geology through the agency of the Geologica! Institute; the Min­
istry of Agriculture, Food Industry, Silviculture and Water Management 
through the agency of the Institute of Geodesy, Aerophotogrammetry 
and Cartography and the Institute of Meteorology and Hydrology ; the 
Ministry of Education, Ministry of the Army, Ministry of Transport and 
Telecommunication, Ministry of Wood Processing Industry; State Com­
mittee for Economy and Local Administration ; Central Direction of Sta­
tistics; Academy of Social and Politica! Sciences as well as other minis­
tries and central State organs which possess the necessary documentation 
for tbe working out of the Atlas. 

The work is co-ordinated by the Directorial Board made up of a 
chairman who is the president of tbe Academy of the Socialist Republic 
of Romania, and nine members - ministers, deputy ministers, heads of 
departments at various ministries, and directors of scientific research 
institntes. At the beginning of the year 1970, tbis Directorial Board de­
cided, as a first step, the founding of the Editorial Board which was to 
effectively snpervise the work and, at the same time, ensure scientific 
control. The Editorial Board setup în January, 1970 consists of 32 mem­
bers representing central institutions, ministries, well-known scientists 
in various fields of the economic and scientific sphere. The activities of 
this Editorial Board are co-ordinated by abureau made up of a chairman, 
editor-in-chief, deputy editor-in-cbief and a secretary. Within the Edi-
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torial Board there function fifteen commissions which, according to the 
different disciplines, deal with the main methodological and technical 
problems, or with the questions posed by the different subject-map groups 
of the Atlas. Here are the cornmissions grouped by problems : Methodo­
logy; Introductory and Concluding Maps; Geology and Morpholog?J; Cli­
mate; Hydrography; Pedology, Biogeography and Geoecology; History and 
Toponymy; Population Geography; Geography of Settlements; In·lustrial 
Geography; .Agricultural and Silvicultural Geography; Geography of llfeans 
of Communication, Transport and Economic Ties ; Geographical N omen­
clature and Index; Basic 11.faps; Techniques. 

Ever since their setting up the commissions have met in numerous 
work sittings, to which were invited other specialists from the Institute 
of Geography, institutes of higher education and other research and design 
institutes. The major task of these commissions in that period was to 
finalize the contents of the Atlas and to find a most appropriate modelling 
procedure so as to judiciously use the available graphic space. Two of 
these 15 commissions viz, of Geographical Nomenclature and Index and 
of Basic Maps, because of the urgency of their tasks in solving some prob­
lems common to all the maps in the Atlas, have outdistanced the other 
commissions in tbeir work. In the following pages I sha.U discuss first orga­
nizational, methodological, etc. problems and second the contents of this 
Atlas, a matter of high importance which is granted particular consi­
deration. 

* 
The commission for Geographical N omenclature bas m,tablished the 

basic stock of names in view of their transcription on basic maps. What 
it has achieved in this respect will undoubtedly surpass the requirements 
of the Atlas and shall be used to standardize a unanimously accepted 
national terminology used in formal geographical works. With this end 
in view the recommendations made by the International Conference for 
the Standardization of Geograpbical Terms, held in Geneva, 1968, untier 
the aegis of U.N.O., have been observed. On the ground of these recom­
mendations, the criteria and rules for the graphic unification of geograph­
ical names have been established. In case of some double or treble names 
in use for one and tbe same territorial unit, tbe one having a widest cir­
culation and older popular resonance has been adopt-ed. 

A matter of special concern was the writing of foreign names; finally, 
the principal of the observance of national orthography was decided upon. 
As regarda transliterations, the I. S.O. international system was adopted. 
Some names of places tbat have been used for a long time in Romanian 
e.g. Belgrad, Debreţin, Rusciuc, Chişinău shall be given in bracket'l. 

In co-operation with the Department of Population Geography and 
Settlements of the Institute of Geography, the Commission has worked 
out an Index of all tb;e localities included in the basic map, classilied by 
number of inhabitants. Classification by administrative criteria was used 
only in the administrative map of Romania (scale 1 : 1,000,000). The 
first stage in tbe activity of this Commission came to an end once the 
drawing up of full lists of oronyms, hydronyms, and oiconyms for basic 
maps has been finished. 
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Conceived and worked out according to a new, original concept, 
the basic maps of this Atlas, derived from map scale 1 : 200,000, are far 
better than any other map devoted to Romania in circulation at present 
both at home and abroad due both to the quality of the projection and 
the scientific accuracy of the cartography of component elements. 

* 
Drawing up of the basic map of tbe National Geographical Atlas 

required a large volume of work considering tbat the new map of this 
country (tbe basic map of the Atlas) had tobe reworked according to 
tbe requirements of the Atlas, established norms of modern cartography, 
a new projection (conformable conical) which proved most advantageous 
for the one-piece-geographical maps of some countries of Romania's 
form, size and geographical location. It corresponds to the indications and 
standards published by the National Commission of the International 
Geographical Union in the volume 1'Atlas Nationaux" (Moscou - Lenin­
grad, 1960) recommending the use of some elements common to all coun­
tries with a view to facilitating the elaboration of international maps. The 
mathematical foundation of tbe basic map of the Atlas has also been 
computed, consisting in a net of meridians and parallels in the system 
of conical conformable projection, tbe median parallel unfolding in its 
real length : equidistant 46°N parallel and 25°E axial meridian. 

By its size of 75/54 cm (4.050 sqcm useful surface) at scale 
1 : 1,000,000 the map is comprised in the border of 10° longitude (20° -
30°E) and 5° latitude (43°30'-48°30'N) inscribing tbe whole of Romania's 
territory so that the state frontier does not intercept or discontinue tbis 
border. This projection offers other advantages too namely, very little, 
almost negligible distortion of distances and surfaces, the absence of 
angle or direction distortions, direct distance and surface measurements 
without any corrections of results, etc. 

In terms of the necessities imposed by the drawing up of subject 
maps, some basic maps were designed at scales 1 : 1,000,000; 1 : 1,500,000; 
1 : 2,000,000 ; 1 : 3,000,000 ; 1 : 4,000,000 ; and 1 : 6,000,000 comprising 
some orientative elements of physical geography (hydrographic network, 
contour lines, elevation points) and of economic geography (localities, 
means of communication, country boundaries, and village areas). 

To produce these maps they started from topographic sheets scale 
1 : 200,000 by the derivation method through photograpbic reduction 
and successive generalizations of the component elements. Consequently, 
the following operations were performed : 

- selection of the elements required by maps scale 1 : 200,000; 
- photographic reduction, generalization and drawing up of the 

map at an intermediate scale (1 : 500,000); 
- photographic reduction of the intermediate map, generalization 

and drawing up of the basic map of the atlas scale 1 : 1,000,000 ; 
- derivation of basic maps at scales 1 : 1,500,000; 1 : 2,000,000; 

1 : 3,000,000; 1 : 4,000,000 and 1 : 6,000,000. 
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The basic maps were printed at the special printing-house of the 
Geologica! Institute in two variants according to their destination : 

- for subject-matters of physical geography they comprise hypso­
metry, hydrography, localities, the transport means network; 

- for subject-matters of economic geography they represent hydro­
graphy, the transport means network; county and commune adminis­
trative boundaries. 

The basic maps of the National Geographic Atlas and the ones where­
from these have been derived will serve als1> for the publishing of some 
mural maps or maps of wide circulation (e.g. touristic maps). 

Suhsequently, they started working out samples for the represen­
tation of Romania's relief by shades, a procedure that would be applied 
to most of the maps in the Atlas, as well as some block diagrams by aqug,­
tint which come to supplement the contents of the section devoted to 
geologica! and geomorphological maps. 

* 
The Technical Commission is composed of geographers-cartographers 

and specialists in map engraving and printing. In a first stage of activity 
it concern.ed itself with the model of the Atlas and supervised the wo:rks 
of computing the elements of basic maps; in a second stage (1971) they 
have established the technological flow of printing. 

The model of Romania's National Geographical Atlas was designed 
by the Technical 0ommission which has constantly collaborated with the 
Subject-map Commissions and the Bureau of the Editorial Board with 
a view to framing maps at various scales on unitary plates on the ground 
of some complex criteria : most efficient utilisation of the graphic space 
without overlooking the subject unity of each plate, and harmony of the 
complexity of representations. In the stage preceding engraving, harmony 
of colour between all the maps of a plate is to be observed too. In this 
way, several types of various scale map arrangements were obtained on 
a plate. Some models are shown in Fig. 1. On the diverse of the plate 
the explanatory note is printed in Romanian and on the othcr side, the 
trauslation of this note and of the legends is given in English, French, 
and Russian. 

ii 

The Methodological Commission of this Atlas has issucd some special 
instructions concerning the drawing up of subject maps. These were re­
viewed and accepted by the Bureau of the Editorial Board. The Commis­
sion asked the authors to make an editorial plan for each map comprising 
the title, scale, plate and map number, bibliographical references (hy­
drography, marker localities, elevation point, administrative boundaries, 
etc.), th.e elements of the corresponding subject and methods of repre­
sentation (point, areas, proportional circles, etc.), legend vignettes, graphs 
and the text supplementing the corresponding subject-matter. The ela­
boration of such editorial plans and their centralization enabled the Meth­
odological Commission to make suggestions as to the contents of the 
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Figure 1. - Some model samples of the plates in the National Geographic Atlas of the Socialist Republic of Romania 
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maps, to adopt the best methods for the representation of geographical 
phenomena, and harmonize the notional contents of the ma,ps. In this 
way, the Methodological Commission ensures concept unity in the ela­
boration of maps and avoids parallelisms. 

* 
The contents of Romania's National Geographic Atlas have been 

improved from one stage to the other. Radical changes were reported 
within the year 1970 and beginning of 1971 after the Editorial Board and 
the Subject-map Commissions have been set up. In its second ordinary 
annual meeting held in November, 1970 the Editorial Board discussed 
282 maps grouped on 74 plates. These might rank among the ones found in 
the most outstanding national atlases. 

By the end of 1970 and early 1971, these Subject-map Commissions 
reviewed the contents of the Atlas according to the recommendations of 
the Editorial Board stating among others : a judicious proportion be­
tween the section devoted to physical geography and economic geography, 
between the different chapters, appropriate exposition within these chap­
ters ; a greater use of the method of dynamic representation of the du;­
ferent aspects, especially socio-economic ones ; agreement between map 
legends and the levei of geographical achievements in the world; problems 
specific to Romania should be included in the contents ; severa! aspects 
of the same subject-matter comprised in correlative complex maps; 
unification of some scales for comparison purposes ; economy of graphic 
space so as not to increase the volume of the Atlas, etc. The contents 
- worked out according to these recommendations - was discussed 
again by the Editorial Board in January, 1971 and finalized by the Bureau 
of the Editorial Board during February (Table 1). This new contents 
points to the fact that ... "la geographie est actuellement, par son essence, 
une science selective et correlative" (V. T u f e s cu, 1967, p. 117). 

The proportion established between the two large sections of the 
National Geographic Atlas viz, 41 per cent of the number of plates cover 
problems of the natural environment and 59 per cent cover aspects of 
the human environment, fairly well illustrates the progress recorded in 
the study of the natural environment in close correlation with economic 
practices and the efforts made by the Romanian people in building up a 
modern, unitary economy, the guarantee of politica! and economic inde­
pendence and of the steady increase of the material and cultural living 
standard of the whole of Romania's population. 

The stress laid on the geography of population and of industry with 
special emphasis on the social, cultural and tourii,;tic aspects is a new facet 
of this Atlas. 

Of the fundamentals that have guided the Editorial Board and Sub­
ject-map Commissions in elaborating the contents, the following are worth 
mentioning : 

- evidencing of the specific features of this country and its people, 
the great achievements scored by socialist Romania in the steady de­
velopment of industrialization and agricultural updating, in the improve­
ment of transport means and development of exchange relations; 
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Table 1 

Cooleols of lhe Nolloool Geographlcal Atlas of lhe Soclollsl 
Republic ol ltomaoia 

Chapters 

A. Introduction 
B. Gcology 
C. Geomorphology 
D. Climate 
E. Hydrography 
F. Pedology, Biogeography, Ecology 
G. History, Toponymy 
H. Population 
I. Settlemcnts 
J. Industry 
K. Agriculture, Silviculturc 
L. Means of Communication, Transport and 

Economic Ties 
M. Conclusion 

Total 

I No. platesl 

5 
3 
5 
6 
6 
6 
4 
8 
6 

10 
8 

6 
3 

76 

8 

% 

6.5 
4.0 
6.5 
7.9 
7.9 
7.9 
5.2 

10.6 
7.9 

13.1 
10.6 

7.9 
4.0 

100.0 

- unitary presentation of the contents of the Atlas according to 
a leading thread from beginning to end ; 

- cartographic representation of the !atest results of geographical 
research of Romania's territory, population, settlements and economy as 
an illustration of the leve! attained so far in the research of contemporary 
economy. 

From the contents of Romania's National Geographical Atlas we 
have selected for discussion in this paper three chapters, and the respect­
ive plates (number of order) and maps. 

Geomorphology: 9, General geomorphological map (1 : 1 OOO OOO); 
10, Current geomorphological processes (1 : 1 500 OOO); Glacial and 
cryo-nival relief (1 : 3 OOO OOO); idem in the Godeanu Mts. (1 : 50 OOO); 
11, Levelled surfaces and terraces (1 : 1 500 OOO); Denudation surfaces 
in the Gilău Mts. (1 : 100 OOO); Terraces in the Getic sub-Carpathians 
(1: 100 OOO); Piedmont in the Carpathian Bending area (1 : 100 OOO); 
Longitudinal profiles - the Danube and the Bistriţa terraces; 12, Karst 
and clastokarst (1 : 1 500 OOO); the Bicaz Gorges (1 : 50 OOO); the sinkhole 
relief of the Bărăgan plain (1: 50 OOO); the Anina l\'Its. (1 : 50 OOO) and 
the Pădurea Craiului Mts. (1 : 100 OOO); karstic relief; 13, Geomorpholo­
gical zonation (1 : 2 OOO OOO); the Danube Defile (1 : 200 OOO); the Olt 
Defile (Turnu Roşu-Cozia) (1 : 100 OOO); Monoclinal relief on the Moldavian 
Plateau (1 : 100 OOO); Volcanic relief in the Gurghiu Mts (1 : 100 OOO); 
Relief in northern Dobruja (1 : 100 OOO). 

Population: 36, Population distribution in 1966 (1 : 1 OOO OOO); 
37, Population density in 1912 (1 : 1 500 OOO); Population density in 
1966 (1: 1 500 OOO); 38, Evolution of population density (1912-1966) 
(1: 1 500 OOO); Romania's population increase in the 20th century by 
county (1 : 2 OOO OOO); Urban and rural population by county (1930, 
1973) (2 maps) (1 : 3 OOO OOO); 39, Ethnical structure of the population 
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(1500 OOO); Manpower shifts (1 :1500 OOO) ; 40, Population dynamics in 
the territory (1 : 1 500 OOO); Population distribution by branch of 
activity, locality, and commune (1 : 1 500 OOO); 41, Natural population 
movements by commune (3 maps) (1: 2 OOO OOO); Pyramid of population 
age by sex and county (1 : 2 OOO OOO); 42, Education level of the population 
by county (1 : 2 OOO OOO) ; Units of learning (1 : 2 OOO OOO); Cultural and 
artistic units (1 : 2 OOO OOO); Health units (1 : 2 OOO OOO); 43, Radio, 
Television; Post, Telegraph, Telephone; Sports; Publications (by county); 
Village electrification (1 : 2 OOO OOO). 

Inclustry : 50, Useful mineral substances (1 : 2 OOO OOO); Romania's 
industry în the years 1938, 1950, and 1960 (3 maps) (1 : 2 OOO OOO); 
51, Romania's industry in the year 1975 (1 : 1 OOO OOO); 52, Power base 
(1: 2 OOO OOO); Industry of electric energy (1 : 2 OOO OOO); Hydro-power 
works in the Bistriţa, .Argeş, and the Olt Valleys; 53, Machine-building 
industry (1 : 1 500 OOO); Industry of means of transport (1 : 3 OOO OOO); 
Electrotechnical industry (1 : 3 OOO OOO); Machine-tools and technological 
equipment building industry (1 : 3 OOO OOO); Economic co-operation ties 
(1 : 3 OOO OOO); 54, Chemical industry (1: 2 OOO OOO); Industry of paper 
and cellulose (1 : 3 OOO OOO); w·ood Processing indnstry (1 : 1 500 OOO); 
Graphs; 55, Industry of building materials (1 : 1 500 OOO); Industry 
of binders (1 : 3 OOO OOO); Industry of glass, china and pottery 
(1 : 3 OOO OOO); Polygraphic industry (1 : 3 OOO OOO); Graphs, cartosche­
mes; 56, Light industry (1 : 1 500 OOO); Textile, ready-made-clothes and 
knitwear industry (1 : 2 OOO OOO); Leather, Fur and Footwear industry 
(1: 3 OOO OOO); Graphs, cartoschemes; 57, Alimentary industry 
(1: 1 500 OOO); Industry of milk and dairy produce; Industry of meat 
and meat produce; Indnstry of sugar and sweets (all at scale: 1: 3 OOO OOO); 
Cartoschemes; 58, IndusLry in the town of Bucharest (1 : 50 OOO); Terri­
torial inq_ustrial grouping (1 : 1 50&-'000); 59, Local state industry and 
artisans' co-operatives (1 : 1 500 OOO); The level of county industrial 
development (by output and number of employees in the years 1960 
a,nd 1975) (4 maps) (1: 3 OOO OOO). 

During the years 1968, 1969 and 1970, 35 maps (author's variant) 
at different scales were completed. Most of them were edited by the resear­
chers of the Institute of Geography. Of these we would mention those 
of: General geomorphology; Current processes; Hydrogeography; Popu­
lation density in 1912 and 1966; Terraces; Geoecologic regions; Machine­
building industry; Wood processing industry; Natural grass- and hay­
fields; Fruit growing; Viticulture; River freightage; Port freightage. 
These maps shall be set on the new basic maps that standardize the repre­
sentation projection of the whole Atlas. Economic geography maps shall 
be updated to the year of printing. The other maps are distributed by 
the authors and planned for each working stage according to the research 
plan of the Institute of Geography. 

The majority of the maps in the Atlas will be produced by the Ins­
titute of Geography, that is 65 per cent of the 76 plates of this Atlas. The 
other maps are to be elaborated by collaboration. The Ministry of Educa­
tion through its faculties of geography, pedagogica! institutes, scientific 
research institutes and stations contributes with some 19 per cent, 
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the Institute of Meteorology and Hydrology with nearly 8 per cent, the 
Geologica! Institute with 6 per cent, etc. 

Time limits have been set for transposing the author's variant com­
pleted map on the final basic maps. The Subject-map Commissions shall 
make a thorough analysis of the scientific accuracy of these maps for accep­
tance, after having been completed and updated. The operation is due to 
be over at certain time limits since part of these maps are tobe definitively 
mapped for printing this very year. Maps shall be accepted by the Bureau 
of the Editorial Board and the editor-in-chief of each section (i.e. the res­
pective commission) who, according to regulations, shall forward a written 
report on the scientific content of the map. 

* 
.As regards the spaced out printing of plates, a minimum of five is 

planned orf the year 1972 ( 4th term) on which occasion all the details 
of this complex operation will be established, and in subsequent years 
the number of plates/year is to increase with the experience gained. At 
the same time, in the first 2-3 years, maps whose contents are not sub­
ject to changes, that is particularly maps of physical geography, will be 
printed. Maps of economic geography will be printed in the years 1976 
and 1977 so as to include the statistica! data of the year 1975 since by then 
the now Five-Y ear-Plan is to be completed. 

Here is the printing plan : 1972 = 5 plates ; 1973 = 14 plates ; 
1974 = 16 plates; 1975 = 15 plates; 1976 = 13 plates; 1977 = 13 plates. 

Undoubtedly, the elaboration of Romania's National Geographic 
Atlas is a difficult task for the Romanian geographers and their colla­
borators. 

The conditions created by the State-the listing of the .Atlas in the 
National Plan of Scientific Research, and all the necessary endowments 
provided, as well as the present stage of work is a guarantee that this 
grand geographic enterprise shall demonstrate the specific features of the 
Romanian territory, ... "en tant qu'unite qui resulte de la reunion har­
monieuse et complementaire des regions geographiques groupees autour 
de l'axe des Carpates, drainees par Ies affluents du Danube inferieur, 
reliees par la proximi te de la mer N oire, et, en ce qui concerne la geo­
graphie de la population, la continuite millenaire et l'unite exceptionnelle 
de la population roumaine dans sa majeure partie, avec la richesse de ses 
formes de vie et de ses manifestations culturelles et economiques'' 
(V. Tufescu, 1967, p. 117). 

Received April 19, 1971 Departmenl of General and Regional Geography 
Instituie of Geography of the Academy of lhe Socialist Republic of 

Romania Bucharesl 
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Discussions 

DON IN~ES NOUVELLES SUR LA METHODE DE CALCUL DE LA 
DISPERSION D::S EfAgLIS)EM ENTS HUMAINS* 

par ION IORDAN 

Pentru determinarea dispersiei aşezărilor, A. Demangeon a elaborat o formulă a 
e.n 

indicelui de dispersie exprimată prin relaţia i = -- (in care e este populaţia 
I 

totală a satelor nereşcdinţă, n numărul satelor nercşedinţă şi I populaţia totală 
c-cr 

a comunei) sau i = -- n (unde c este numărul total al clădirilor din comună, 
C 

cr numărul de clădiri al satelor ncreşedinţă şi n numărul satelor nereşedinţă din 
comuna respectivă). Max Derruau (1963, 1969) aduce critici acestei formule, pre­
cizind că în calculul dispersiei aşezărilor trebuie să se ţină scama şi de suprafaţă. 

Jean Chiffre (1969) elaborează o nouă formulă a dispersiei, care are Ia bază doi 
D p 

noi indicatori : suprafaţa şi distanţa - C = - , - . ]{. (ln care C este indicele de 
N S 

dispersie, D este distanţa sau distanţele dintre satele componente ale unei comune 
şi satul reşedinţă al comunei respective, N este numărul satelor nereşedinţă, P 
este populaţia satelor nereşedinţă, S reprezintă suprafaţa comunei, iar J( este un 
coeficient rezultat din raportul dintre populaţia satelor nereşedinţă şi populaţia 

totală a comunei respective). 
După indicatorii pe care-i cuprinde, formula „indicelui de dispersie" a lui A. De­
mangcon nu arc nimic comun cu dispersia aşezărilor, fiind de fapt un indice al 
raportului numeric din cadrul unei comune ca organism administrativ; prin for­
mula lui J. Chiffre se obţine lntr-adev:tr o dispersie, lnsă limitată Ia cadrul admi­
nistrativ al unei comune. 
Avlnd ln vedere că dispersia este o repartiţie în teritoriu, un raport spaţial Intre 
dispunerea şi mărimea aşezărilor, şi bazlndu-ne pe formula lui J. Chiffre, am con­
siderat că factorii de bază ai unei formule matematice a dispersiei sint reprezentaţi 

de distanţele existente intre localitatea respectivă şi primele localităţi limitrofe 
şi de suprafaţa rezultată din unirea semidistanţelor de mai sus - pe care am 
numit-o „suprafaţă de dispersie". 

• Communicalion presentee au Symposium de geographie de la p.ipulation et des eta­
blisscments humains, Iaşi, 1970. 

Rev. Roum. Geo!., Gt!ophYe. et Qt!ogr. - Serie de GtOGRAPfilE, Tome 15, No 2, p, 137-144, 1071, Bucarest 
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D S 
Relaţia matematică a exprimării indicelui de dispersie, avind forma Id=-• -

N 10 
(ln care D este suma distanţelor ln km, N numărul localităţilor înconjurătoare 

Ia care se referă distanţele, S suprafaţa de dispersie tn km2) permite aprecierea 
reală a repartiţiei ln teritoriu a aşezărilor omeneşti, reflectlnd raporturile spaţiale 

dintre acestea, deci gradul de dispersie sau de concentrare teritorială. 

2 

La connaissance du degre de dispersion ou de concentration des 
etablissements humains, tant sur le plan regional que sur le plan national, 
a acquis, ces derniers temps, une importance particuliere. Les actions a la 
fois amples et nombreuses qui visent l'organisation territoriale et la sys­
tematisation des localites rurales de la Roumanie sont etroitement liees 
aux conditions geographiques (naturelles et sociales-economiques) parmi 
lesquelles on compte aussi la disposition territoriale de ces etablissements 
ainsi que Ies rapports d'espace existant entre eux. 

Le mode d'emplacement des etablissements humains sur le terri­
toire, c'est-a-dire la dispersion ou la concentration - deux notions au 
contenu oppose, mais qui se rapportent au meme phenomene - est de 
nature historique etant determine par Ies conditions naturelles, sociales 
et economiques. On n'ignore pas l'apparition et le developpement, la 
reduction ou la disparition de certains etablissements humains historique­
ment formes, phenomenes qui se refletent dans l'evolution au cours du 
temps de la dispersion des etablissements dans le cadre d'un territoire 
plus etendu ou plus restreint. 

En general, la dispersion des etablissements humains representee 
par le groupement serre de plusieurs etablissements dans certaines zones, 
ou par leur dissemination sur des espaces beaucoup plus vastes, d'un carac­
tere isole, refletent non seulement Ies caracteres historiques de l'epoque 
respective mais aussi Ies caracteres sociaux-economiques et le degre d'uti­
lisation du territoire. 

Selon une caracteristique des plus generales, on peut considerer 
que Ies zones de steppe, depourvues d'eau ou d'abris naturels, ainsi que 
Ies zones de montagne ou avec de grands massifs forestiers representent 
le domaine de la grande dispersion des etablissements humains, que Ies 
zones de contact, Ies vallees des cours d'eau ainsi que Ies zones de con­
vergence economique presentent des dispersions reduites ; tous ces carac­
teres generaux de la dispersion sont en rapport etroit et evident avec Ies 
conditions naturelles, sociales et economiques, ce qui temoigne du carac­
tere geographique incontestablement complexe de la dispersion ainsi que 
de l'importance particuliere de celle-ci pour Ies travaux d'amenagement 
du territoire, de systematisation des localites. 

En essayant de mettre au point une methode destinee a determiner 
la dispersion des etablissements humains, A. Demangeon a elabore un 
procede mathematique, fonde sur Ies rapports qui existent entre la popu­
lation d'une commune et la population des etablissements humains qui 
composent la commune respective, ou entre Ies bâtiments lde la com­
mune et ceux des villages qui le composent. .Ainsi, par la formule 
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i = ~ ( ou i est l'indice de dispersion, e la population totale des villages 
t 

de non-residence, n Ie nombre des villages composants de non-residence 
et t la population totale de la commune), Demangeon a calcule differentes 
valeurs de l'indice de dispersion des communes. On peut egalement, 
sur la base des rapports entre bâtiments, calculer le meme indice de dis-

persion i = c-cr n (ou. c est le nombre total des bâtiments de la commune, 
C 

cr le nombre des bâtiments du village de residence et n le nombre des 
villages de non-residence de la commune respective). 

Max Derruau 1 montre que ce procede mathematique etabli par A. De­
mangeon a deux grands inconvenients : 

1. Il utilise un cadre administratif et une definition administrative, 
ce qui fait que par une simple decision de modification administrative Ies 
valeurs de la dispersion changent, sans que, en fait, la dispersion elle­
meme modifie son aspect. M. Derruau illustre cette affirrilation par un 
exemple concluant. 

2. L'indice de dispersion, dans la formule de Demangeon, est une 
abstraction susceptible d'indiquer des valeurs identiques pour deux dis­
tributions spatiales tout a fait differentes. De meme, il soutient ce qu'il 
affirme par des exemples convaincants. 

Max Derruau conclut qu'une pareille formule doit egalement inclure 
un indicateur qui represente la surf ace. 

En ce qui concerne le premier inconvenient signale par M. Derruau, 
le temoignage le plus probant est constitue par la comparaison de !'indice 
de dispersion des etablissements humains de Roumanie, calcule d'apres 
la formule de A. Demangeon, avant et apres la loi sur l'organisation admi­
nistrative de 1968 (Ies communes qui, dans l'ancienne forme administra­
tive, etaient composees d'un seul etablissement humain, avaient, selon la 
formule de A. Demangeon, !'indice de dispersion zero; quelques jours 
apres seulement, par l'adjonction de certaines localites ou par l'inclusion 
dans d'autres communes - en application de la loi sur la modification 
administrative - elles ont enregistre des changements radicaux de leur 
indice de dispersion; de meme, l'indice de dispersion des etablissements 
qui dans l'ancienne forme administrative constituaient des localites com­
posantes d'une commune, mais qui sont devenues, par la nouvelle delimi­
tation administrative elles-memes - et seules - des communes, cet 
indice donc est devenu zero; de plus il suffit qu'une localite passe de l'ad­
ministration d'une commune dans celle d'une autre pour que son indice 
de dispersion change aussi, plus ou moins, en fonction de la nouvelle com­
posante administrative) (fig. 1, 2). 

Par consequent Ies valeurs de l'indice de dispersion obtenues par 
l'application de la formule de A. Demangeon changent du tout au tout et 
brusquement par l'entree en vigueur d'une nouvelle modification d'ordre 
administratif. Il est certain, et cela sans reserve aucune, qu'en realite, 
quelle que soit l'ampleur des modifications administratives, l'indice de 
dispersion des etablissements humains est reste absolument le meme, que 

1 Precis de geographie humai11e, Paris, 1963, p. 323; Idem, Nouveau precis de geographie 
humaine, Paris, 1969. 
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Fig. 1. - La dispersion des etablissements humains de la zone peri-urbaine sud de Bucarest, 
avant l' organisation administrative de 1968, d'apres la formule d'A. Demangeon. 
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Fig. 2. - La dispersion des etablissements humains apres l'organisation administrative 
de 1968, d'apres la formule d'A. Demangeon. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



5 METHODE DE CALCUL DE LA DISPERSION DES ETABLISSEMENTS 141 

rien n'a change dans Ies rapports d'espace entre ces etablissements. 
Ceci est du, en premier lieu, aux carences de la formule elle-meme, car 
celle-ci n'inclut pas precisement Ies indicateurs de base d'une dispersion: 
la distance et la surface. En second lieu, la formule ne vise que Ies rap­
ports (pas d'espace eux non plus) d'entre Ies localites composantes d'une 
commune, c'est-a-dire d'un organisme purement administratif. 

Comme effet egalement de ce caractere reduit aux dimensions ad­
ministratives d'une commune, le seul fait qu'une localite constitue a elle 
seule une commune suffit pour que !'indice de dispersion soit zero, quelles 
que soient Ies dimensions de l'etablissement humain respectif et de l'espace 
qui le separe d'autres localites, donc, en fait, du degre de concentration 
ou de dispersion reelle des localites dans la zone respective. En fait, la 
formule de Demangeon ne peut etre consideree que comme une reference 
a la composante administrative d'une commune et non pas a la dispersion 
des etablissements - meme pas dans le cadre administratif communal. 
:M:algre ces deficiences, ce qu'on appelle la formule de la dispersion des 
etablissements humains elaboree par Demangeon a ete assez recemment 
utilisee dans certains travaux (I. Ştefănescu, N. Baranovsky, 1968) sur 
la dispersion des etablissements humains en Roumanie. 

Dans un article publie en 1969, J .Chiffre affirme que le facteur 
distance implique une revision de la formule traditionnelle de la dispersion. 

D p 
Celui-ci elabore une nouvelle formule C = -· -• K, dans laquelle la 

N S 
dispersion est directement proportionnelle a la distance ou Ies distances 
entre la localite de residence de la commune et Ies villages composants, 
au chiffre de la population des villages de non-residence et un coefficient 
K - qui represente le rapport entre la population des villages de non­
residence et la population totale de la commune respective et inversement 
proportionnelle au nombre des localites qui composent la commune et a 
la superficie de la commune ; J. Chiffre introduit deux facteurs nouveaux 
- distance et superficie - nrnis demeure toujours dans le cadre adminis­
tratif limite, de la eommune. J. Chiffre obtient ainsi une dispersion des 
etablissements humains, limitee cependant au niveau du territoire adminis­
tratif d'une eommune, une dispersion par rapport au village de residence 
des loealites composantes n'ayant donc qu'un aspect local administratif, 
limite au territoire de chaque commune separement, la meme carcnce 
principale, due aux modifications administratives, se retrouve egalement 
chez Chiffre (fig. 3, 4). 

En nous fondant sur la formule de Chiffre et compte tenu du fait 
que la dispersion est une repartition sur le territoire deR etablissements 
humains, un rapport d'espace entre la disposition et la grandcur de ceux-ci, 
nous avons considere que Ies facteurs de base d'une formule mathematique 
de la dispersion sont representes par Ies distances existantes entre la 
localite respective et Ies localitcs environnantes, de la superficie qui 
resuite de l'airc formee p~r la rfonion des semi-distances ci-dcssus - que 
nous avons appelee supe1jicie de dispersion - et inversement proportion-

nelle au nombre des localites limitrophes : Id=!!.._._§_ ( ou D est la somme 
N IO 
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Fig. 3. - La dispersion des etablissements humains avant l'organisation administrative 
de 1968, d'apres la formule de J. Chiffre. 
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des distances en km, N le nombre des localites environnantes auxquelles 
se rapportent Ies distances, S la superficie de dispersion en km2). 

Dans le cas de la dispersion qui se rapporte au cadre administratif 
communal, c'est-a-dire la dispersion par rapport au centre administratif 
communal, D represente Ies distances a partir du village de residence et 
S la superficie de la commune. 

Il resulte donc que, dans cette formule, l'indice de dispersion est 
d'autant plus grand que Ies distances entre localites sont plus grandes et 
que Ies surfaces de dispersion sont plus etendues ; la grandeur de l'eta­
blissement humain entraîne une reduction de cet indice par le fait qu'une 
petite localite n'introduit pas la meme note - dans des conditions simi­
laires d'espace, de dimensions et de distances - qu'une grande locali te (fig. 5.) 

Nous estimons que cette formule presente l'avantage que ses resul­
tats ne peuvent etre affectes par des changements administratifs ; Ies 
seules modifications possibles ne peuvent etre engendrees que par l'evo­
lution des localites (extension spatiale des localites existantes lorsque se 
modifient Ies distances, la surface de dispersion et le nombre des construc­
tions) de mcme que par l'apparition de localites nouvelles (lorsqu'un chan­
gement des rapports d'espace a lieu). 

Cet indice, calcule sur la base de la formule presentee, pcrrnet une 
appreciation aussi reelle que possible de la repartition territoriale des etablis­
sernents hurnains et reflete non seulernent les rapports d'espace entre les eta­
blissernents hurnains, rnais aussi les caracteres geographiqi1es, les particula­
rites du milieu naturel et de l'utilisation des tcrrains - en premier lieu. 
On peut egalement y relever Ies erreurs d'ordre administratif: par exemple, 
la commune Popeşti-Leordeni (municipalite de Bucarest) figure comme 
etant formee d'une seule localite; en realite, il y a deux localitc:,s - Popeşti 
et Leordeni - situees a 1 km de distance l'une de l'autre (conformement 
a la Conference des Statisticiens Europeens qui a eu lieu a Prague en 1959, 
deux etablissements humains constituent des localites distinctes quand il 
y a entre eux un espace vague de plus de 200 m et qu'ils comptent au 
moins 50 habitants). L'analyse de }'indice de dispersion ainsi calcule 
est selon nous d'une grande importance pour Ies travaux d'organisation 
territoriale et de systematisation rurale, actions qui se dcroulent en Rou­
manie sur des fronts de plus en plus larges. 
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Notes 

LA DEPRESSION - BOUTONNIERE DE BERCA ET SES VOLCANS DE BOUE 

par L. BADEA et D. BĂLTEANU 

Partea exterioară a Subcarpaţilor de la nord de Buzău este constituită din roci 
de vîrstă pliocenă larg cutate !n anticlinale şi sinclinale aproape totdeauna sime­
trice şi paralele, dispuse perpendicular pe valea Buzăului. Dată fiind tinereţea 
reliefului subcarpatic, eroziunea nu a pătruns atit de adinc incit să distrugă struc­
turile principale. De aceea se constată o concordanţă generală intre structura geo­
logică şi relief, dar pe fondul acestei concordanţe de ansamblu apare o importantă 
inversiune de relief cunoscută sub numele de depresiunea Berca (sau Piclele­
Beciu). 

Sculptată în axul anticlinalului Berca-Arbănaşi, delimitată la est şi Ia vest de 
cueste, depresiunea reprezintă o butonieră tipică. 

Yersanţii depresiunii slnt afectaţi de procese de modelare foarte active (spălare 

ln suprafaţă, eroziune toren\ială, pornitmi de teren) însă principala caracteristică 
morfologic,'i este dată de prezenţa vulcanilor noroioşi. În lungul planurilor de 
falie care afectează axul anticlinalului, din adincuri se insinuează apă şi gaze 
(datorită presiunilor determinate de zăcămintele de hidrocarburi) care antre­
nează spre suprafaţă noroi şi fragmente de rocă. Relieful de acumulare format !n 
acest fel are :ispectul de platouri pe suprafaţa cărora se înalţă conurile vulcanilor 
noroioşi (grupaţi în punctele Fierbători, Piclele Mari, Piclele Mici şi Valea Arbă­
naşului), a căror înălţime nu depăşeşte ciţiva metri. 

La mobilite tectonique de l'unite geomorphologique des Souscar­
pates, a la fin du Pliocene et au cours du Quaternaire, plus accentuee 
dans leur secteur de courbure (c'est-a-dire entre Ies vallees du Teleajen et 
du Rîmnic et principalement dans le bassin du Buzău) a determine de 
tres intenses denudations. Le reseau hydrographique a surtout agi sur la 
verticale et le relief dans son ensemble est, de toute evidence, recent. 

Les etudes geomorphologiques concernant Ies Souscarpates du Buzău 
ne sont pas nombreuses (L. Badea et Gh. Niculescu, 1964; Madeleine 
Alexandru et collab., 1964; L. Badea, Gh. Niculescu et Al. Roşu, 1964; 
L. Badea, 1967) mais, elles s'accordent toutes pour reconnaître une grande 
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146 L. BADEA M D. BALTEANU 2 

diversite des formes de relief resultant a la fois d'une fragmentation 
accentuee (dans une constitution geologique de grande complexite) et 
surtout des rapports tres varies entre la structure de la region et Ies formes 
dues a l'erosion. 

En comparant Ies collines souscarpatiques du bassin du Buzău 
avec d'autres unites de relief sur le territoire roumain ou bien meme avec 
d'autres compartiments de !'unite souscarpatique on peut affirmer que 
ces collines representent un relief dans l'ensemble duquel Ies formes struc­
turales ont un caractere dominant. 

Etant donne le camctere recent du relief, l'erosion n'a pas suffisam­
ment avance pour detruire ou defigurer Ies structures principales au point 
qu'on ne puisse pas Ies reconnaître ou Ies reconstituer (L. Badea et Gh. Ni­
culescu, 1964). La mobilite tectonique tres accentuee meme au cours du 
Quaternaire a constitue le principal stimulant de la denudation, et c'est 
precisement ceci qui a cause une fragmentation accentuee ( comme densite 
et profondeur) et nullement un nivellement du relief. Le degre de resis­
tance a l'erosion des roches a eu, en general, un role plus important que 
le caractere structural dans la mise en evidence des formes positives, ce 
qui fait qu'on explique aisement l'apparition des inversions de relief. 

1. La boutonniere de Berca. En ne considerant que la partie exte­
rieure des Souscarpates d'un cote et de l'autre du Buzău - c'est-a-dire 
la plus recente, constituee de roches moins resistantes (sables, marnes, 
argiles, sables argileux) d'âge pliocene - nous constatons une concordance 
generale entre la structure geologique et le relief. Sur le fond de cette 
concordance on remarque une importante inversion connue sous le nom 
de la depression Berca (ou Pîclele-Beciu). Sculptee dans l'axe anticlinal 
de Berca-Arbănaşi, elle represente l'une des boutonnieres typiques de 
toute la zone souscarpatique. Les collines qui la bornent d'un cote et 
de l'autre (a l'est vers la vallee du Slănic Ies collines Enculeşti 562 m, 
Muchea Balaurului 507 m, Ţifna Mare, celles d'Aldeşti 450 meta l'ouest, 
vers la vallee du Sără ţel, Ies collines Măgura Mare (Pîclele Mici) 4 71 m, 
Gilma, Piscu Mare 436 m, Piscu Calului), correspondent aux flancs de 
l'anticlinal de Berca-Beciu-Arbănaşi. Leurs versants du cote de l'axe de 
la boutonniere (plus abrupts que Ies autres) sont encadres par deux aligne­
ments de cuestas principaux disposes l'un devant l'autre et qui, en fait, 
representent Ies limites assez precises de la depression (fig. 1). 

Bien que la boutonniere de Berca se presente actuellement, dans 
son ensemble, assez unitaire et avec un contour assez precis, elle est 
sculptee et drainee par trois organismes hydrographiques. La partie sud 
est drainee vers le sud directement vers le Buzău par le ruisseau de Berca, 
et la partie nord est drainee par deux autres ruisseaux - le Manciu et le 
Pîrîul Beciului - affluents du ruisseau de Băligoasa, lesquels ont peree 
le flanc ouest de !'anticlinal Berca-Arbănaşi, ce qui souligne encore le 
caractere de boutonniere de la depression de Berca. 

Certains traits d'ensemble du relief ainsi que la deformation positive 
des terrasses du Buzău dans le secteur de Berca indiquent de maniere 
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Fig. 1. - Esquisse geomorphologique de la Depression de Berca : 
1, Collines hautes constituees de formations pllocenes representant des flanoe d'antlcllnal; 2 , sommets secondalres appartenant aux alres deoresslonnalres, ou aux hauts ensellements; 3, plateaux d'aocumulatlon 
dus aux actlvlMs des volcans de boue; 4, abrupt d't\rosiou ou de Moroohement; a, Jusqu'il 10 m; b, au-dessus de 10 m; 5, cuestas; 6, slllon d'eroslon; 7, vallees torrent lelles tres aotlves; IJ, valleeo avec 
versants relatlvement stables ; 9, petites vallees /J, versant• doux et stables et avec accumulatlons /J, la base; 10, gllssements actuels actlfs; 11, gllssements anciens relatlvement stablllses; 12, coulees boueuses; 

13, cOne de dt\Jection ; 14, lit alluvlal; 15, terrasses fluviatil es; 16, surfaces ou domlnent des deo0ts dt\luvlo-colluvla.ux; 17, volcans de boue. 
Dans la vignette. la carte geologique de la rt\glon de Berca-ArMna.şi (d'avres R. Cloclrdel, 1949 et Harta geologică a. zonelor cte Interes petrolifer, eohelle 1: 100 0001 et profil gt\ologlque scMmatt<1ue Par lu 
boutonniere de Berca: 1, Qnaternalre; 2, Levantin; 3, Dacian; 4, Pontlen; 5, Meotlen: 6, limite stratlgraphl<1ue norma.le; 7, faille; 8, a.ntlollnal ; 9, synollnal ; 10, phiteau avec volcans de bone; ll, pendag~ dea 

oouches ; 12, dlrectlon du profil. 
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-evidente une mobilite tectonique accentuee de l'anticlinal Berca-Arbănaşi, 
au cours du Pleistocene (L. Badea, 1967). Oeci n'est pas depourvu de con­
sequences particulierement importantes. Le soulevement recent de cet 
anticlinal a egalement determine, en plus d'un bombement local du relief 
(sur le fond general du soulevement des Souscarpates) une intensification 
du processus de denudation. La stimulation tectonique de l'erosion a 
determine un creusement rapide des vallees et, comme suite, une tres 
grande instabilite des versants. 

En fait, l'existence meme de la depression de Berca doit etre mise 
en rapport direct precisement avec la mobilite de l'anticlinal, au detriment 
duquel elle a ete sculptee, comme effet des conditions permanentes favo­
rables a une denudation particulierement active et a un retrait corres­
pondant des versants. 

2. Processus morphogenetiques actuels. D'abord il sied de remarquer 
le concours d'un complexe de facteurs qui determinent Ies manifestations 
de denudation avec une vigueur particuliere. L'intensite des processus de 
versant est si grande qu'elle cause frequemment des situations qui ne per­
mettent pas l'evacuation des materiaux qui en resultent par le reseau 
hydrographique. Oomme suite, de nombreuses vallees, meme celles qui 
possedent des caracteres specifiques au reseau torrentiel, sont comblees 
par des depâts de pente. L'intensite tout a fait speciale des processus de 
versant, ainsi que leur grande variete (ils presentent toute la gamme 
d'aspects que peut offrir l'erosion areolaire, l'erosion torrentielle et Ies 
mouvements en masse) sont encore favorisees par la constitution litho­
logique, le deboisement total de la region, par le caractere torrentiel des 
precipitations dans une periode plus longue de l'annee. 

Le facteur geologique, par ses aspects tectoniques mais structuraux 
surtout, offre la possibilite de differencier Ies processus qui ont lien dans 
le cadre de la depression, par rapport aux processus qui se deroulent a 
l'exterieur de celle-ci. Les fronts des cuestas disposees l'une devant 
l'autre (determinant Ies limites de la depression) representent le fond sur 
lequel se developpent Ies processus de modelage des versants dans le cadre 
de la depression de Berca, tres differents des surfaces structurales propres 
aux flancs plus faiblement inclines, dans lesquels sont sculptes Ies versants 
exterieurs des collines qui encadrent la depression. 

Etant donnee la predominance des sables et des marnes sableuses, 
ainsi que l'inclinaison accentuee des versants, l'erosion torrentielle est tres 
intense. Les organismes torrentiels sont fortement creuses dans la partie 
superieure des versants, mais souvent la partie inferieure de leurs vallees 
est comblee. 

L'erosion torrentielle associee aux processus d'erosion areolaire 
creent un paysage desolant, typique de bad-land, tels qu'on en rencontre 
sur le versant ouest de la colline Enculeşti, au sud-est de Beciu, sur la 
colline Piscul Calului. Oomme effet de la grande intensite des processus 
de denudation, Ies sols jeunes fortement erodes (regosols) sont largement 
repandus (surtout dans le tiers superieur des versants). Oe n'est qu'aux 
endroits ou il y a encore des lambeaux de foret (Coasta Răteştilor, 
Pădurea Banului, Dealul Enculeşti) que Ies processus d'erosion sont 
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diminues de beaucoup et on y trouve encore du sol zonal specifique a 
cette region. 

Une autre categorie des processus de versant est representee par Ies 
mouvements en masse (depuis Ies glissements superficiels jusqu'aux glis­
sements profonds et Ies coulees boueuses) lesquels donnent une note carac­
teristique au paysage, car ils sont egalement, fortement repandus dans 
une gamme impressionnante de formes et de dimensions. 

Dans la partie superieure des versants, Ies glissements se produisent 
sur le front des couches (ce qui signifie qu'ils ne possedent pas un lit homo­
gene); ils sont dus soit a la surcharge et a la reduction de la cohesion des 
couches a la suite d'une humectation excessive (a cause des precipitations 
abondantes ou de la fonte des neiges), soit au fait que Ies versants sont 
submines et desequilibres par l'erosion regressive des organismes torren­
tiels. Les eboulements et Ies ecoulements de sabie apparaissent frequem­
ment sur Ies depots sableux, dont la cohesion et la plasticite sont reduites. 

Tres frequentes sont Ies solifluxions et Ies coulees boueuses qui re­
vetent Ies formes Ies plus diverses en fonction de leur profondeur, leurs 
dimensions et leur mode de developpement. Le8 plus nombreuses, repan­
dues dans toute la zone, sont superficielles et leurs dimensions sont de 
quelques dizaines de centimetres a quelques metres. Une autre categorie 
est formee par Ies coulees boueuses plus profondes qui affectent Ies depots 
colluvio-deluviaux sur des epaisseurs plus grandes et sont localisees, de 
preference, dans la partie inferieure des versants. 

Les coulees boueuses developpees dans le cadre des vallees torren­
tielles preexistantes sont egalement repandues. Leurs niches d'arrache­
ment, developpees en roche saine, reculent rapidement ; sur Ies versants, 
Ies materiaux entraînes sont en proportion avec le creusement de la vallee 
et le degrc d'evacuation des materiaux entraînes dans l'ecoulement. Les 
pentes plus faibles et Ies accumulations epaisses de depots qui revetent, en 
bonne partie, la, base des versants sont dues, en grande mesure, aux ecou­
lements et aux glissements de tout genre. 

Da.ns leur ensemble, en considerant Ies resultats de tous ces processus, 
ceux-ci sont fortement imprimes dans l'a.spect du profil longitudinal des 
versants qui presentent deux secteurs distincts : la partie superieure, 
abrupte, convexe avec des affleurements rocheux souvent (ou predomi­
nent Ies processus d'erosion et de decrochement des materiaux) et la 
partie inferieure avec une pente plus douce, resultat des accumulations 
proluviales, deluviales et colluviales, souvent concave. 

3. Les volcans de boite. Sur le fond general de la denudation et d'une 
stabilisation temporaire des dcpots qui se trouvent a la base des ver­
sants, on voit egalement apparaître certaines formes d'accumulation tont 
a fait a part: il s'agit des plateaux d'accumulation de la partie axiale de 
la depression de Berca dus aux volcans de boue (fig. 2). D'.:iilleurs, c'est 
la presence des volcans de boue qui fait la veritable originalite de cette 
depression. Bien que signales dans plusieurs regions du pays, l'ctendue de:s 
volcans de bone de la depression de Berca est la plus importante et leurs 
modes de manifestation sont des plus interessants (M. Peahă, 1965). Les 
plateaux constitues par l'accumulation des materiaux qui resultent de 
l'activite des volcans de boue se succedent le long de l'axe de la depression, 
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du sud au nord, a Fierbători, Pîclele Mari, Pîclele l\:1ici et la vallee de 
l'Arbănaşi. L'apparition du materiel boueux depend des pressions exercees 
par Ies gisements de petrole, ce qui determine la migration a la surface 
des gaz et de l'eau, le long des failles qui existent sur la partie axiale de 
l'anticlinal de Berca-Arbănaşi. Dans son cours ascensionnel l'eau de gise­
ment entraîne Ies depots rencontres ce qui fait que le materiel amene a 

Fig. 2. - Cratere de bouc et c6nes a Pîclclc l\Iari (photo D. Bălteanu) 

la surface reflete leur composition lithologique: argiles marnes, fragments 
de gres et de gypscs (fig. 3, 4). 

La conformation des cones de bone, pointus ou ecrases, est en fonc­
tion de la viscositc differente du materiel remonte a la surface. Sur Ies 
versants des cones, le materiel boneux coule en nappe et se concentre 
vers la peripherie des plateaux dans Ies rigoles creees par l'erosion. 

D'une annee a l'autre le paysage de detail des plateaux change: de 
nouveaux cones apparaissent, certains cones anciens cessent leur activite, 
l'erosion torrentielle modifie continuellement leur forme (fig. 5). On a 
remarque des flnctuations accentuees de l'activite propre a un meme 
volcan, fluctuations reliees, en premier lien, a la variation des pressions 
due au mouvement differentiel des compartiments des failles sur lesqnelles 
Ies plateaux sont axes. M. Peahă (1965) relie aussi Ies fluctuations de 
l'activite des volcans de boue anx variations de la pression atmosphe­
rique, aux forces d'attraction lune-soleil ainsi qu'aux modifications sur­
venues a la suite des tremblements de terre ou des exploitations petro­
liferes. 

Le plus grand nombre de crateres se trouvent sur Ies plateaux cir­
culaires de Pîclele Mari et de Pîclele Mici. A << Fierbători >>, dans le sud 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



150 

Fig. 3. - Voican de boue cn activite (photo V. Ser.cu) 

Fig. 4. - Ceme de volcan de bone (photo V. Sencu) 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



7 LES VOLCANS DE BOUE DE BERCA 151 

de la depression de Berca, le plateau est allonge et il est fortement affecte 
par l'erosion torrentielle et Ies glissements; actuellement, un nombre 
reduit de crateres est encore actif, ce qui denote un degre d'evolution plus 
avancee et, par consequent, une plus grande anciennete. 

Dans la partie centrale des plateaux, le terrain est completement 
depourvu de vegetation ; Ies processus de solification n'ont pas le temps de 

Fig. 5. - Le plateau d'accumulation , Ptclelc Mari • attaque par l'erosion (piloto 
D. Bălleanu) 

se developper, a cause du deversement repete du materiel boueux. Vers la 
peripherie des plateaux, on retrouve une vegetation caracteristique aux 
terrains sales (telle Nitraria schoberi, plante protegee par la loi), develop­
pee sur un materiel en voie de solification, retardee par Ies hydrocarbures 
et Ies sels dont i1 est imbibe. 

Dans son ensemble, la depression de Berca, par la presence des volcans 
de bone-monument de la nature, constitue une zone des plus interessantes, 
tant du point de vue scientifique geomorphologique que d'un point de 
vue plus large, touristique, car i1 represente en meme temps une rarete 
du relief de la Roumanie. 
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ROLE DES SOLIFLUXIONS DANS LE MODELAGE DU RELIEF DANS LES MONTS 
AU FLYSCH COMPRIS ENTRE LES VALLEES DE LA MOLDOVA ET DE LA BISTRIŢA 

p~r /ONIŢĂ /CHIM 

Cercetările efectuate de noi ne conduc Ia ideea că în această parte a munţilor 
flişului solifluxiunile au constituit principalul proces de modelare a versanţilor, 
în condiţiile climatului periglaciar pleistocen. Astăzi, asemenea procese nu mai 
au Ioc în regiune, iar ceea ce „semăna" cu solifluxiunile sînt alunecări superficiale 
ce se produc mai ales vara şi pe care Ie-am numit pseudosoliflu:r:iuni (I. Ichim, 1970). 
Fenomenul de solifluxiuni este analizat în această lucrare din trei puncte de 
vedere : ca depozit şi structură periglaciară (se constată prezenţa a numeroase 
enclave de depozite de solifluxiuni îngropate în terase şi conuri de dejecţie, iar 
structurile care domină slnt cele de tip „amorf") ; ca proces şi formă de relief 
(se constată că solifluxiunile s-au produs îndeosebi sub formă de lobi şi ghirlande 
şi în condiţiile unui dezgheţ profund şi de pante mari) şi ca vlrstă a fenomenului 
de soliflu:r:iuni (se constată prezenţa în aria Carpaţilor Orientali a două etape de 
dominare a solifluxiunilor ln Wiirmian). 

Des recherches geographiques (C. Martiniuc et I. Sîrcu, 1956; L. Ba­
dea et Gh. Popa, 1961; I. Ilie, 1962) et archeologiques (C. Nicolăescu­
Plopşor, 1958) faites a l'occasion des etudes concernant l'amenagement 
hydro-energetique de la vallee de la Bistriţa ont mis en evidence une serie 
d'elements qui attestent la conservation de certains indi ces du modelage 
periglaciaire (pleistocene) dans Ies monts du flysch ( Carp ates Orientales). 
I. Donisă (1968) et I. Ichim (1970, 1971 a) ont presente de nouveaux argu­
men ts a l'appui de la meme idee. 

Les observations faites jusqu'a present ont abouti a la conclusion 
que, dans Ies conditio ns du climat periglaciaire du pleistocene, de tous Ies 
phenomenes periglaciaires, c'est aux solifluxions qu'est revenu un role 
considerable dans le modelage des monts du flysch. Pour illustrer ce fait 
no us allons presenter Ies preuves concretes offertes par le flysch compris 
entre Ies vallees de la Moldova et de la Bistriţa. 

Rev. Roum. Geo!., Geophys. et Geagr. - Serie de GEOGRAPHIE, Toma 15, No 2, p, 153-102, 1971, Bucarest 
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Au point de vue de l'altitude, la region en question est comprise 
entre 400-1528 m et approximativement 90% de la superficie de cette 
region est situee au-dessous de 1300 m d'altitude absolue. 

Etant donne Ies discussions sur l'emploi du terme de solifluxion, 
nous mentionnons l'avoir employe dans l'acception donnee par Anderson, 
qui affirme que << la solifluxion est un agent principal de denudation dans 
Ies regions caracterisees par le climat subglaciaire >> (J. G. Anderson, 1909, 
p. 110, cf .. A. Rapp, 1960, p. 179). Autrement dit, il considerait la soli­
fluxion comme un processus typiquement periglaciaire. 

Dans la region en question, nous allons analyser ce phenomene de 
trois points de vue : a) depots de solifluxion et structures solifluidales; 
b) processus de solifluxion et formes de relief correspondantes; c) âge des 
solifluxions. 

DEr0TS DE SOLIFLUXION ET STRUCTURES SOLIFLUIDALES 

Dans Ies monts du flysch compris entre Ies vallees de la Bistriţa et 
de la Moldova Ies coupes qui laissent voir des depots de solifluxion sont 
assez nombreuses ( dans Ies vallees : Suha Mare dans la terrasse de 6 m ; 
Sălătruc-Cuejdiu, dans le cone de dejection; Dohotăria-Suha Mare, dans 
le cone de dejection ; Largu, dans la terrasse de 6 m ; Casa-N egrileasa, 
dans le cone de dejection ; V oroneţ, dans la terrasse de 8 m ; Coliba­
Suha Mare, dans la terrasse de 8 m; Cucale-Găineşti, dans la terrasse de 
18-20 m; Muncelul Gemenea, dans le cone de dejection; Sălătruc-Vama, 
dans des depots de glacis, etc.). Quant a la zone ou ces depots se sont 
conserves, il faut remarquer tout d'abord qu'aux altitudes depassant 
900 m Ies depots en question n'ont pas eu des conditions pour se conserver, 
surtout a cause de l'intensite particuliere des processus de versant ; ensuite, 
que la presence deces depots co'încide en grand avec Ies versants abrites; 
versants modeles principalement sur des roches marneuses, etc. 

De l'analyse des profils existants, dont on donne quelques exemples 
(fig. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7) on peut constater que ces depots ont Ies traits 
caracteristiques fondamentaux suivants: 

- la predominance des petites fractions dans le spectre granulome­
trique, Ies elements plus grands depassant tres rarement 10 cm de diametre ; 

- la grande heterogeneite du materiei, due surtout a l'alternance 
des couches sur lesquelles sont modeles Ies versants ; 

- la disposition a peu pres symetrique, par rapport a la partie me­
diane de la masse des depots, des principales formations qui constituent 
Ies loupes solifluidales, quoiqu'a leur base apparaissent souvent des ele­
ments plus grossiers ; 

- la presence d'une aureole d'alteration allant du rouille au creme\ 
ou il y a du detritus vegetal, ainsi que la presence des traînees d'alteration 
dans la masse des depots solifluidaux ; 

1 En ce qui concerne ces couleurs, nous sommes d'accord avec l'explication donnee par 
Krivan (cf. A. Cailleux, 1966). 
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Fig. 1. - Solifluxion de type • amorphe >> dans le cOne de dejection de Sftlătruc­
Cuejdiu (Neamţ). 

Fig. 2. - DepOts de solifluxion dans la terrasse de 6 m de la vallee Suha Mare 
a Poiana Mărului. 
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Fig. 3. - Depots de solifluxion ( detail) dans un glacis sur la vallee 
du Sălătruc-Vama. 

4 

- la s tra tification du materiel, dans certaines situations, stratifi­
cation plus ou moins parallele au contour general de la loupe de soli­
fluxion. 

En ce qui concerne Ies structures solifluidales, nous remarquons pre­
mierement qu'elles peuvent etre attribuees specialement a ce qu'on appelle 
,, solifluxions amorphes >>, etant typiques dans ce sens Ies solifluxions de 
Sălătruc-Cuejdiu, Suha Mare-Poiana Mărului, Muncelul-Gemenea, etc.; 
mais sont a remarquer aussi Ies solifluxions << stratifiees >>, dont nous rap­
pelons celles de Găineşti, Sălătruc-Vama, mentionnant en meme temps 
que nous avons identifie de pareilles structures meme au nord de la vallee 
de la Moldova, notamment a Pronor-Ciumîrna. N ous considerons aussi 
interessante la solifluxion de Valea Casei-Negrileasa, qui peut etre attribuee 
aux solifluxions de type cylindrique (au sens donne par A. Jahn, 1956) 
et a la derniere etape d'evolution, quand le materie! grossier, localisc 
d'habitude a la surface, est plus ou moins englobe a l'interieur de la struc­
u re (fig. 7). 

LES PROCESSUS DE SOLIFi_UXIONS ET LES FORMES DE RELIEF 
CORRESPON DANTES 

Comme l'atteste la frequence des solifluxions de type amorphe, 
dans cette region ont ete dominants Ies processus de solifluxions qui se 
sont produits dans Ies conditions des pentes accentuees et du degel a grande 
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Fig. 4, - Dep6ts de solifluxion (description) dans un glacis sur la vallee de Sălătruc-Vama, 
1, Sol nctuel (0,30-0,50 m) ; 2, sol fosslle (0,20-0,40 ml ; 3, glaises et arglles de couleu r violacea (tirant sur !a gris) siiionnees par des trainees rouiile dont 
l'epaisseur depa.sse parfols l'epalaseur des horizons de materiei violace (tirant sur le gris); 4, sables a structure orientce avec de nombreuses pigmentations 
rouilie; 5, sables de conleur rouille, a strati fication eviden te (Ies horizons atteignent des epaiaseurs iusqu'!\ 5 cm, maia ce sont ies horizons ele 1 -2 cm 
qui predominent); 6, sables de calibre varie a couleur predominante jaune, disposes cn horizons minces, qui alternent aouvent avec certains horizons gris; 
7, materiei grossier (moina de 3 - 4 cm ele diametre) vria dans une matrice plus fine ele couleur violacea; 8, materiei grossier (3 - 5 cm de diametre) dans une 
matrice argileuse de couleur predominante iaune avec des trainees rouille; 9, petlts bâtons de sabie, longs iusqu'a 5 - 10 cm et 1 - 1,5 cm de diametre, 
disposes approxim,tivement paralelement a la pente de versant; 10, clcluvlon rocaiiieuae; 11, gla!ses s , uleuses de couleur creme, /J, stratificat Ion evidente, 
avec rares frallments gross {era (l-3 cm de diametre) ; 12, gaiets avec un degre accentua d'arrondissement; 13, concretlons de sables (iusqu'/J, 10 cm 

de diametre) de couieur roullle. 
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Fig. 5. - Depots de solifluxion (description) dans la terrasse de 18-20 m , de Cucalea-Găineşti_ 

1. Sables a..rgileux de couleur noire; 2, glaises sablonneuses roullle, ă. stra tification parallCle avec le contour 
general de la structure, mais dans la partie inf0rieure de }a structure avec traces evidentes de carbonisatiOJ?; 3, sables 
argileux de couleur chocolat. constitu63 en horizons de 3 -10 cm. associes quelquefols a des horizons de materiei 
plus grossier noirâtre; tont le materiei, quand i1 gagne en epaisseur, prend un aspect ray8 dans lequel pr8domine 
(a couleur chocolat; 4, glalses sablonneuses de couleur rouille, avec la texture orientee ; 5, sables argileux, noirâ tres, 
a.vcc Ies trainCes rouille (complexe ray8 dans lequel pr8domine la couleur noirâtre grisâtre); 6, sables de calibre 
varie, de couleur jaune, stratifies avec un micro-horizon (1 cm ct•epaisseur) de carbonisation : 7, argiles jaunes 
a.vec des trainCes de cou1eur chocolat: 8, argi1e compacte, noire grisâtre, avec des traînCes rouille; 9. materiei grossier 
(jusqu'â 10 cm de diametre) dans une matrice argileuse; 10, graviere et sables stratifies de couleur jaune sale ; 11• 

graviere et fragments anguleux. fix0s dans des sablee de calibre varie (complexe de couleur pr0domlnante rouille 
avec des trainees gris,ltres); 12, sables grossiers et cailloux a lteres de couleur rouille; 13. lentilles de sables grossiers, 
interca!ee3 d'habit ude dans Ies graviers de terrasse; 14, ctepOts cteluvio-proluviaux avec la pr8dominance des sables 
et des argiles, ma.îs 1es mat8riels grossiers atteignent jusqu'â 8-10 cm de diametre; 15, d0p0ts de graviers â. cer­
tainea insertions de depOts dus au ruissellement; 16. depots de graviers alteres de couleur rougeâtre; 17, rocile 

en place (argiles). 

:profondeur ; mais il y a eu aussi des solifluxions sur des :pentes :plus douces 
ou dans Ies conditions d'un degel a moindre :profondeur. Generalement, 
Ies solifluxions se sont :produites sur des de:pots marno-argileux, le :plus fre­
quemment sous forme de lobes et de guirlandes. Ont totalement manque, 
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Fig. 6. - Depc\ts de solifluxion (detail) dans le cc\ne de dejection de Sălătruc­

Cuejdiu (Neamţ) . 
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F ig. 7. - Solifluxion de type • cylindrique •, dans le cc\ne de dejection 
de la vallee Casa-Negrileasa. 
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I. Dapots proluviaux a degre rMult de roulage (granulometrie_ moyenne de 5- 10 cm) avec des traceo 
de plantes carbonisees dans la Partie inferienre du profil; 2. glaises arglleuses jaunâtres et rouille stratlfiees; a. ma.• 
teriel arglleux de couleur nolre grisâtre a stratification molns evidente; 4. glaises sablonneuses, de couleur cr~me; 

5, fragmenta anguleux de petit calibre (moina de 5 cm de dlamHre) dans une matrice argj leuse. 
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ou bien ont ete tres rares, Ies solifluxions sous forme de nappe. La seule 
preuve qui attestât une solifluxion sous forme de nappe, la seule rencontree 
jusqu'a present, est celle de Sălătruc-Cuejdiu, que nous avons decrite 
(I. Ichim, 1970). 

On a assez de difficulte a reconnaître Ies formes creees par Ies soli­
fluxions, surtout a cause de l'ampleur particuliere des glissements de terrain 
au cours des dernieres periodes d'optimum climatique - .Atlantique et 
Subatlantique (T. Morariu et collaborateurs, 1964). En outre il y a 
aujourd'hui un microrelief de lobes et parfois de guirlandes, qui est tout 
pareil au relief du aux solifluxions typiques. Grâce aux mesures topogra­
phiques effectuees a plusieurs reprises, sur certains lobes de la depression 
Pipirig, nous avons constate que l'action de deplacement de ces lobes 
atteint le maximum (allant parfois jusqn'a 0,80 m) et se manifeste durant 
la saison chaude, dans la periode des pluies abondantes et a caractere 
d'averse. Autrement dit, il ne peut pas etre question de phenomenes des 
solifluxions proprement dits a l'etape actuelle. Pour distinguer ces pbe­
nomenes des solifluxions sensu strictu, nous Ies appelons pseudo-soliflu­
xions (I. Ichim, 1970), etant donne qu'ils se produisent de la meme 
maniere que Ies solifluxions, mais non pas sur un substratum gele, sur 
un substratum argileux qui se comporte comme un lit de glissement, d'ecou­
lement en general, comme le permafrost. En Pologne, dans Ies monts 
du flysch, L. Starkel (1969) signale des processus semblables. 

Si, dans l'absence des preuves certaines, nous ne pouvons pas aborder 
concretement le probleme du microrelief du aux solifluxions, nous affir­
mons que ces processus ont largement contribue a l'apparition des formes 
plus complexes, qui se conservent aujourd'hui encore, comme Ies << enton­
noirs >> de versant dont le diametre atteint 500 m ou meme davantage 
(Ies bassins de Sabasa, Farcaşa, Suha Mare, etc.). De nos jours ces 
entonnoirs de versant sont modeles principalement par Ies pseudo-soli­
fluxions et par l'erosion diffuse. Toujours comme preuves de l'action des 
solifluxions dans le modelage du relief nous mentionnons la conservation 
de certaines vallees de type periglaciaire, aujourd'hui dans une phase avan­
cee de degradation a cause de l'erosion fluviatile ou d'autres processus. 
Ces vallees peuvent etre << reconstituees >> aussi bien en profil longitudinal, 
qu'en profil transversal. En profil longitudinal le passage des vallees ty­
piquement fluviatiles aux vallees modelees dans des conditions perigla­
ciaires (surtout par des solifluxions) peut etre assez clairement observe 
dans le cas de certaines vallees elementaires (affluents de Sabasa, Farcaşa, 
Suha Mare, etc.) On peut observer, par exemple, dans le cours superieur 
de beaucoup de vallees, que la forme en <<V>> du profil transversal << cede >> 
a un profil large et le thalweg << disparaît >>. II est question tout simplement 
d'une vallee seche a profil large, a versants recouverts d'eboulis ou, dans 
certains cas, d'un deluvium plus fin. Parfois la vallee << disparaît >> et l'on 
passe brusquement d'une vallee fluviatile a ce qu'on appelle << entonnoirs 
de versant>>. Le plus souvent, en profil longitudinal, le passage entre Ies 
deux types de vallees se fait par une accumulation d'eboulis, qui << barre >> 
la vallee (bassins de Babşa, Galul, Hăcigosul, etc.). 

En profil transversal, on peut observer qu'a la plupart des vallees 
elementaires, a 10-15 m d'altitude relative au-dessus du thalweg actuel, 
il y a une rupture du profil transversal, rupture marquant le fond d'une 
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9 SOLIFLUXIONS DANS LES MONTS DU FLYSCH 161 

vallee ancienne, a profil large (en berceau). Certains glacis de solifluxion 
enfouis dans Ies terrasses fluviatiles et certains cones de dejections raccor­
des aux ruptures du profil attestent le fait que de tels profils sont dus en 
grande partie aux solifluxions. Une preuve de plus c'est le fait que souvent 
l'enfoncement des vallees elementaires se fait encore dans des depots 
d'eboulis, depots typiquement periglaciaires. 

Un autre aspect du role des solifluxions c'est l'apparition du phe­
nomene d'asymetrie d'inclination des vallees, asymetrie qui s'explique 
en grande partie par Ies solifluxions (I. Ichim, 1971 a). 

ÂGE DES SOLIFLUXION S 

De la disposition des depots de solifluxion et des structures soliflui­
dales en terrasses wiirmiennes et en cones de dejections raccordes a ces 
terrasses il resuite clairement que Ies plus nombreuses preuves de l'action 
des solifluxions dans le modelage du relief datent depuis le Wiirm. Evidem­
ment, nous ne contestons pas que Ies solifluxions aient joue un role im­
portant durant Ies autres periodes du pleistocene aussi, mais Ies effets 
de leurs actions ont disparu ou en tout cas se sont beaucoup estompes. 
N ous signalons ainsi la presence des depots solifluidaux dans la terrasse 
de 40 m de la Bistriţa, a Hangu 2 Bistriţa-Neamţ. Nous considerons que, 
dans Ies conditions climatiques actuelles, dans la region en question ne se 
produisent plus de solifluxions typiques. 

CONCLUSIONS 

La presence des depots, des structures et des elements de relief dus 
aux solifluxions atteste le fait que ces processus ont joue un role de pre­
mier ordre dans le modelage des monts du flysch compris entre Ies vallees 
des rivieres de Moldova et Bistriţa, durant le Wiirm. Nous considerons 
aussi que ces solifluxions, premierement comme depots et comme struc­
ture et deuxiemement comme processus propremcnt dits, se distinguent 
des phenomenes produits dans Ies zones periglaciaires plus rapprochees 
du front de la calotte glaciaire. 
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CONCERNING THE BLACK SEA ROUGHNESS IN THE ROMANIAN 
LITTORAL ZONE 

by CONSTANŢA TRUFAŞ and VALER TRUFAŞ 

Agitaţia Mării Negre la litoralul românesc este dependentă de viteza şi direcţia 
vlntului şi variază pe tot ecartul scării de codificare (0-9), avlnd cele mai mari 
frecvenţe (20 %) Intre gradele 2 şi 4. întrucit starea mării sintetizează toate ele­
mentele valurilor, s-au stabilit legături cu înălţimile şi lungimile acestora. Pe lingă 
variabilitatea gradului de agitaţie determinată de factorul genetic, se subliniază 
şi existenţa unei diferenţieri ln lungul coastei, in sensul că valorile medii şi maxime 
sînt mai mari în faţa deltei decît spre sud. Valorile minime se înregistrează, de 
asemenea, în sectorul nordic al litoralului. 

Sea roughness is the resuit of water movement in the form of waves, 
showing a relative and variable wind-induced rate. 

If for characterizing the waves one must determine, with the help 
of instruments, their height, length, interval, propagation speed, on char­
acterizing sea roughness the elements determining the waves - considered 
as isolated variables - are no longer taken in to account but included into 
one single value, estimated by sight according to a generally accepted code. 

The European Danube Commission started observations on the 
Black Sea roughness in the Romanian littoral zone at the mouth of the 
Sulina arm in 1866 according to a code consisting of three steps corres­
ponding to as many definitions: 1) smooth sea (when pilots from a craft 
could fight in the sea); 2) navigable sea (when pilots from a structure 1.22 m 
high above sea level could fight in the sea; 3) tempestous sea (when no 
manoeuvres could be undertaken in the sea). In the town of Constanţa 
observations began later, that is in 1937, appreciations being roade by 
a ten-grade code (0-9), which in 1943 was introduced at Sulina as well 
(C. Bondar and Gh. Emanoil, 1963). 

Estimation of the grade of sea roughness is subject to a lot of sub­
jectivism. For one and the same condition of the sea different values 
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164 CONSTANŢA TRUFAŞ a nd VALER TRUFAŞ 2 

might be attributed according to the line of sight of the observer as against 
wave direction, according to the place of observation, whether on land or 
on a vessel, at the shore level or on the ridge of the cliff, etc. That is 
why, and for exactiness' sake direct observations and measurements of 
the elements of waves are ever more resorted to of late. These can better 
characterize the whole wave system affording the establisbment of navi­
gation standards for certain categories of sbips and for the designing of 
hydraulic structures in the littoral area. As long as no, or hardly suffi­
cient, observations are roade with the help of some self-recording equip­
ment and apparatus we assume that an accura.te assessment of the grade 
of sea roughness provides the necessary data indicative of the elements 
of waves. In addition, one must take into account the habit of navigators 
(seamen, fishermen) to estimate, as a rule, the condition of the sea by ship 
rolling and pitcbing and less often by the elements of waves. 

A study of the grade of sea roughness was unde:rtaken for the 1959 -
1964 interval based on the observations made at Sulina andin Constanţa 
and published in oceanographic year-books. 

On processing the six-year estimates, one finds out that the average 
sea roughness is higher at Sulina (3.5) than in Constanţa (2.3). Besides, 
the top absolute values of this phenomenon were of grade 9 at Sulina and 
only of grade 8 in Constanţa. As regards the lowest values, the picture is 
reversed viz, O and 1 grade prevailing at Sulina and in Constanţa, respect-
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Fig. 1. - Correlation bctween the Black 
Sea roughness gradient in Constanţa and 

at Sulina (1959-1964); a) avcrage 
monthly values; b) top monthly values; 

c) minimal monthly valucs. 

ively. This situation is demonstrated also by the correlation of t he two lit to­
r al points. Thus at Sulina, the average monthly means and maxima point to 
a more agitated sea, whereas the minima monthly means indicate lower 
agitation as against Constanţa (Fig. 1). 

The evolution of sea roughness in the course of one year expresses 
wind intensity in the littoral zone and offshore. Both avera.ge and extreme 
monthly values indicate higher agitation gradients in the cold season as 
compared to the warm season of the year (Table 1). 
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Month 
avcragc 

I 

I 
3.66 

II 3.62 
III 3.94 
IV 3.54 
V 3.42 

VI 2.97 
VII 2.88 

VIII 3.26 
IX 3.61 
X 3.73 

XI 3.66 
XII 3.87 

~--

3.51 

BLACK SEA ROUGHNESS IN THE ROMANIAN ZONE 

Table 1 

Thc Black Se11 ro11ghness gradien& ln the Romanian 
lllloral zone dnrlng lhe yeare 1959-1964 

SULI:\"A CONSTANTA 
Maxima !\linima Maxima 

~1 ~1 
I averagc ~1 avcrage averagc avcrage 

9 7.3 o 0.8 

I 
2.43 7 I 6.3 

8 6.8 o 0.6 2.58 7 6.2 
8 7.5 o 0.3 2.58 7 5.8 
8 7.0 o 0.6 

I 
2.23 6 5.6 

8 6.8 o 0.1 2.03 6 5.3 
8 6.5 o 0.3 1.86 7 5.5 
7 6.3 o O.O 1.93 7 5.2 
7 6.3 o 0.5 2.03 6 4.6 
8 7.2 o 0.3 2.55 8 6.0 
8 7.2 o 0.5 2.31 6 5.6 
9 7.8 

:1 
0.8 2.38 7 5.8 

9 7.6 0.5 2.58 8 6.3 

I 9 7 0.4 2.29 8 5.7 

165 

i\linima ~, average 

1 1 
1 1 
1 1 
o 0.5 
o 0.8 
o 0.8 
o 0.6 
1 1 
o 0.8 
1 1 
1 1 
1 1 

o 0.87 

It is well known that the factor responsible for the extent of sea 
roughness in the Romanian littoral zone is the wind. 

In order to establish the relation between the frequency of sea 
roughness and wind speed some graphic correlations were plotted (Fig. 2). 
The values used in plotting these link curves were obtained from the cal­
culation of the mean agitation grade corresponding to a certain wind speed. 
For effectively comparing the Sulina and Constanţa stations, correlation 
curves were plotted in the same system of coordinates for each wind direc­
tion. The findings revealed that in either point of the Romanian littoral, 
sea roughness increases with the wind speed. The only difference lies in the 
fact that with wind speeds exceeding 1 m/s, a bigher sea roughness is 
recorded at Sulina than in Constanţa. Besides, the different shape of these 
curves emphasizes that at Sulina, the condition of the sea is more even 
than in Constanţa where gradient variations have been recorded with 
each wind speed level. 

These correlations are conclusive also of other aspects of the sea 
roughness. For instance, in one and the same littoral point the sea is 
rougher with off-shore winds than with land winds. In Constanţa, the 
stronger north winds cause a more agitated sea than southern winds. At 
the mouths of the Delta the picture is reversed because of the penetration 
of the Sulina channel dams which arrest the progress of the fetch. 

Since the term of sea roughness comprises all the elements of waves, 
we endeavoured to see the extent to which one could establish an agree­
ment between the corresponding variables. Consequently, both the ave­
rage wave height and length were calculated for the town of Constanţa 
and measured on the -5 m isobath corresponding to each level of sea 
agitation irrespective of wind direction (1960-1964). The values yielded 
were used to plot the correlation curves (Fig. 3, 4). 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



166 

Wind speed, 
'---"'16'-----'---8"--~- o --'-4-~_T"12_m_vs_~2D 

lD'ffintlspud 12 • s 16 
m/s 

,____._____.____0-.4=-,,?..........,.r'2 ._,.~.,_._i'o..+.---+----+-----+-----1 

I~~ . ; ~ \ 
J /. 3 ----+'1'\nr---n\--+----1-1 

'---'---+-~I'--"~ .; ·- 4 ..____... ____ .....,_-I---+--< 

/ \' 
l---+-__.c...--+--I----IS--1----+---1---1---

✓ \, 
i--....i<---1--1---+-61---+-+---+...,._-+--I 

I/ w f ~\ 
• S ulin;; 

~""---NW-+--+--+~1~7-+-------+--l--NE---+l+/.~.I 

--~ .,~ /- / 
1----+....,__+----+--+--6 l----+--+---1,-,<---+-,,t.'-I 

e\ }' o V 0 o 

I\ ,,la c/ 
l---+-+-'-+---+-----l5 --1----+-,,,.---+,--1----1 

I"'-. ~ ~/11r 
l----+-0<0.,...._;;_..._--+- • 1---+-H--?f--t---+---i ~K I/or' 
1---+--+-_::i"---'l!--IJ ----1+-_;__+---+--I 

l------+---+-----1\~\· 2 .____.)~[/--1--.....__._----I 
(>~~ 

,'lltnd speed 
2.,:.o_m_V._s___:;,2:.._---',---,.4- 0 --'---8-~I _ .... 16 _ _, 

16 ~ 4 /2 V/indJl)eed , O 

. \ m/s 

o Constanja 

Fig. 2. - Correlation curves between wind speed and sea roughness gradient in Ct>nstanţa 
and at Sulina (1959-1964). 

o, 

2 G 8 

Fig. 3. - Correlative link be­
tween the Black Sea roughness 
gradient and wave height (l-l) 

in Constanţa (1960-1964). 

Fig. 4. - Corn:Jation curve 
between sea roughness gradi-
ent and wave length (L) in 

Constanţa (1960-1964). 

30 

20 o 9- 6 8 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro
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.A. single link curve was obtained between the agitation degree and 
wave height. 

The correlation curve between the condition of the sea and the wave 
length has two branches ; a principal branch for highly agitated waters 
(grade 3) and a secondary branch for less agitated waters (grade 4). 
This might be due to the inner water dynamics influenced by small depths 

Fig. 5.-Frequency of the Black Sea rough­
ness gradient at Sulina and in Constanţa 

during the years 1959-1964. 

Conslanfa 

B 6 4- 2 O 2 4 6' 8 
--sea roti!Jl,ITUI -

in the littoral area. It seems, however, that for the wave time correlation 
curve a flection gravitating round agitation grade 3 has been evidenced. 

In the future, the greater the number of observations, the more 
numerous the correlation curves plotted not only for the zone adjoining 
the coast but also for the off-shore, both wind and wave direction being 
taken into account as well. 

Statistica! processing of over 14,000 values registred in the two lit­
toral points resulted in the plotting of asymmetric frequency curves (Fig. 5). 
These point to the fact that, especially in Constanţa, there is a disagreement 
between top frequencies and multi-annual means. While at Sulina the 
highest frequency (21-22%) is represented by grade 3-4 agitation, in 
Constanţa grade 1-2 agitation exceeds 30% frequency. The average sea 
roughness in Constanţa and at Sulina is 28 % and 22 % frequencies, re­
spectively. 

Time curves plotted by the integration of frequencies indicate that 
a certain degree of sea roughness is differently produced in Constanţa and at 
Sulina. Thus, in Constanţa the time of grade 8 agitation is of 0.07 % 
whereas at Sulina the time for the same agitation index is of 1.1 %. The 
time for grade 1 agitation is of 99.8 % in Constanţa and only 96.6 % at 
Sulina (Fig. 6). The time of the average agitation grade is of 53% in Con­
stanţa and 60 % at Sulina. 
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In conclusion, the condition of the Black Sea roughness in the 
Romanian littoral zone depends on wind speed and direction and the geo­
morphological particularities of the shore. 

Knowledge of the condition, frequency and time of the steps record­
ed in the code of sea roughness are of a great practica! utility in fore­
casting, navigation, fishing and the calculation of the capacity of hydra­
ulic works in the littoral area. 

Concomitently with the improvement of observations and simulta­
neous measurements - both of sea roughness and of the elements of 
waves and winds (on the coast and off-shore)-some laws shall be estab­
lished for the benefit of the economic activity in the littoral zone. 
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Comptes rendus 

,. • ,. /{/urile Homdnici - Jlo,wgrafic hidrologicu. (Les rivicrcs de Rou111anic - monogra­
phie hydrologiquc), Inslilul de meteorologic el d'hydrologic, Bucarcst, 1971; 397 pagcs, 
lablcaux, diagrammcs, croquis, resumes cn anglais, fran~ais, russc et cspagnol, anncxcs 
a tablcaux el diagrammcs par poslcs hydrometriqucs ct par bassins hydrographiques. 

C'csl I'ouvragc qui rcnfcrmc IR synlhese hydrologique la plus vaslc sur Ies rivieres de 
Roumanic. Paru sous l'egide de I' Instilut de meleorologie el d'hydrologie et elabore par un col­
lcclif d'hydrologucs sous la direclion du D' Constantin Diaconu, ce trav:,il comprend une partic 
d'analysc des principaux aspccts du regime hydrique (ecoulement de l'eau, ecoulement des 
alluvions, lhennique et gel, bilan de l'eau, chimisme de l'eau et quelques aspecls biologiques), 
pr~cedcc par une analyse du rescau des rivieres et par l'historique des recherchcs - et suivie 
par quclqucs chapitres se rapporlant aux parametres· hydrologiques des principales rivieres, 
aux bases methodologiqucs ct pratiqucs de I'elaboration des prognoscs et a la perspective des 
recherches. L'analyse du processus de l'ecoulement de I'eau (moyen, maximum et minimum) 
s'est effectuee sur la base des donnecs obtcnues par des observations sur une periode commune 
de 1950 a 1967, de 284 postes hydrometriqucs (l'on a utilise, evidemment, aussi Ies donnees 
des observations anlericures a cettc periode, mais seulement pour caracteriser des phenomenes 

restreints). 
,\ !'ecoulemcnt maximum ont ele incluses, cgalement, Ies valeurs enrcgistrees a l'occa­

sion des niveaux catastrophiques de 1970. 
A la basc de cet ouvrage reside Ic materiei d'observation rccueilli par Ic reseau hydrome­

trique, utilise dans une premiere etape dans Ies monographies hydrologiques par bassins, et qui 
a ete public dans Ia periode 1964-1969. 

L'espace reduit nous oblige a nous borner a quelques aspecls, seulement, des chapitres 
concernant Ic reseau hydrographiquc ct Ic processus de I'ecoulement superficicl. 

En Roumanie ii y a plus de 400 rivleres dont Ie bassin depassc 10 km2 , et qui totalisent 
plus de 60 OOO km de Iongueur. La plupart du territoire draine par ce reseau hydrographique 
(221 671 km2) appartient au bassin du Danube et sculemcnt 2 % ( 4 589 km2 ) en est draine 
directement par de petits affluents, vers la mer Noire. II y a aussi des territoires qui, par Ieur 
nature (zones planes et basses, couvertes de depOts lressoides, zones karstiques), ne sont pas 
draines par I'ecoulement superficiel et s'individualisent en tant qu'aires semi-endorheiques. 

La succession des marches du relief - depuis celles basscs, de Ia peripherie du pays, 
a celles hautes du centre - avec sa zonalite climatique evidente, imprime au reseau hydrogra­
phique des differenciations quantitatives et qualitatives qui, en derniere instancc, ont une dispo­
sition concentrique. Dans ce sens l'on mentionne Ie profil longitudinal, la densite du drai­
nage, Ies dimensions des Iits d'ecoulement et leur stabilite, Ia gamme des processus de l'ecou­
lemcnt Iiquide et solide, Ies particularites physico-chimiques. 

:&ev. Roum. Geo!., Geoph)·s. et Geo11r. - Serie de G~OGRA.PHIE, Tome 15, N° 2, P. 16D - 176, 1971. Bucarest 
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Ainsi, la valeur de la pente en profil longitudinal est de 100-200 m/km dans la zone 
montagncuse et de 0,005-0,010 m/km dans celle des plaines; Ic eoeffieient de sinuosile, entre 
1,0-1,05 dans la zone haute et entre 1,30-1,60 dans celle basse. Les valcurs de l'ccoulemenl 
superficicl rcflctent, le plus, Ia Joi de la zonalite verticale. C'est pourquoi, pour Ia plupart des 
aspecls, l"on a etabli des correlations avec l'altilude, et c'est sur ccttc basc qu'on a clabore 
Ies cartes respectives. De Ia carte de l'ecoulement moyen specifique (q l/s/km2) I'on constatv 
quc la zone montagneuse a un potentiel eleve (40 l/s/km2), ce qni rcprcscnte plus de 80 % de 
la quanlile des precipitations atmospheriques. Dans la zone des plaines, l'ecoulemcnt est 
reduit (au-dessous de 1 l/s/km2). 

Dans ces zones basses, deficitaires au point de vuc de I'ecoulement superficicl, un role 
important dans l'assurance des ressources en eau revient aux rivieres gui descendent de Ia zone 
montagneuse et confluent dans Ie Danube, de meme qu'aux eaux: phreatiques et souterraincs. 

Le volume est bien illustre: diagrammes, correlations entre elements, esquisscs, croquis, 
tableaux. 

Ă. part Ies tableaux inclus dans Ic texte, une importance speciale presentent aussi Ies la­
bleaux de I'annexe, ou I'on trouve Ies dcbits moyens mensuels et annuels pour la pcriode 1950-
1966, de 414 postes hydrometriques, puis Ies valcurs des parametres hydrologiques (don­
nces morphometriques, debits moycns annuels et multiannuels, valeurs maxima et minima ii 
diverses assurances, repartition de I'ecoulement par mois, debits des alluvions) pour 12 bassins 
hydrographiques (Someş, ;\Iureş, Jiu, Olt, Argeş, Ialomiţa, Siret, Prut, Buzău, Trotuş, 

Bistriţa, Moldova). 
Cet ouvrage reflete l'image aussi complete que possible du rcseau hydrographique de la 

Roumanie et de son regime hydriquc, au niveau actuel d'inlerpretation et de I'accumulation du 
fonds des donnees hydrologiques. 

PETRE G.1.ŞTESCG 

I. PIŞOTA, Lacurile glaciare din Carpaţii Meridionali - Studiu hidrologic (Les lacs glaciaires 
des Carpates i\leridionales - Etude hydrologique), Editions de !'Academie de la Repu­
blique Socialiste de Roumanie, Bucarest, 1971, 163 pages, 36 esquisses et photos, 18 
tableaux, une annexe contenant Ies esquisses bathymetriques des Iacs. 

Le patrimoine lacustre des Carpales meridionales est representc spccialement par Ies 
laes glaciaires, installes dans Ies cirques et Ies vallees qui ont ele seulptees par Ies glaciers 
pleistocenes. Le nombre des lacs de ce type est plus grand dans Ies massifs de Retezat et 
de Făgăraş, ou Ies altitudes de 2 OOO m sont tres frequenles. 

L'auteur a effectue, pendant une quinzaine d'annees, de nombreuses investigations de 
terrain, visant tout d'abord le cote bathymetrique des lacs. Evidemment, Ies lacs Ies plus 
importants des Carpates meridionales ont ete Ieves, au point de vue bathymetrique, deja depuis 
le debut du XXe siccle, par Emm. de Martonne et par Gh. Murgoci (1900), par L. Loczy 
(1903) ou par O. Phlepps (1914), mais I. Pişota a le merite d'en avoir fait l'inventaire le 
plus complet et Ie Iever bathymetrique systematique de ces lacs. 

Les donnces de ces Ievers, inscrites dans Ies esquisses bathymetriques de Ia fin du vo­
lume, ont permis a l'auleur d'effeetuer de nombreuses caracterisations morphometriques synthe­
tisees en tableaux. 
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Celte partie de l'ouvrage; qui a necessitc! un grand volume d'investigations de terrain, 
represente, selon notre opinion, Ia contribution Ia plus importante de I'auteur sur Ies Iacs des 
Carpates meridionales. 

Parallelement au travail du Iever des donnc!es nc!cessaires aux esquisses bathymetriques, 
ont etc! effectuees aussi des observations concernant le regime hydrique, thermique et chimique, 
sur Ia base desquelles l'auteur a presente ces aspects de Ia limnologie physique. Parmi ceux-cl, 
Ie volume Ie plus grand appartient aux donnees sur Ia ternperature de l'eau. 

Puisque Ies observations thermiques couvrent toutes Ies saisons de l'annee, cet aspect 
a ete analysc! de maniere plus detaillee, et I' on met en evidence surtout Ies variations quotidiennes, 
mensuelles et annuelles, en sens horizontal et vertical. 

Tout en rapportant Ies observations de cette zone rnontagneuse aux diverses interpre­
tations qu'on en donne dans Ia litterature universelle, l'auteur offre une image d'ensernble sur 
Ies lacs glaciaires. 

Les donnees incluses dans cet ouvrage pourront etre utilisees par Ies institutions qui s'occu­
pent de I'organisation du territoire pour Ia valorisation des lacs dans des buts touristiques, hydro­
encrgetiques et piscicoles. 

Par cette etude, la Iltterature geographiquc roumainc s'enrichit - surtout de son cOtc! 
informatif - et Ia limnologie physique enregistre, de ce fait, une consolidation en plus en ce 
qui concerne non seulement ses fondernents theoriques, rnais aussi l'analyse regionale. 

P. G. 

• • • Travaux du Colloque nalional de limnologie physique, Institut de gc!ographie de I' Aca­
demie de la Rc!publique Socialiste de Rournanie, Bucarest, 1971, 325 p. 

Entre Ie 26 et Ie 30 mai 1970 a eu Iieu a Bucarest, sur I'initiative de !'Institut de 
geographie de !'Academie de Ia Republique Socialiste de Roumanie, Ie premier colloque 
national de limnologie physique (geographie des lacs) de la Roumanie. 

Le but de ce colloque fut celui de reunir, dans une rnanifestation commune, Ies spc!cia­
Iistes de diffc!rents dornaines qui ont, dans leurs preoccupations, aussi l'c!tude des Iacs : gc!ogra­
phes, geologues, biologistes, chimistes, ingc!nieurs hydrotechniciens et de hydroameliorations­
balneologucs, urbanistes, e.tc. 

Le volume renferme Ies communications de ce colloque, au nombre de 29 - en roumain-, 
precc!dees d'un resumc! en franc;ais ou en anglais. II est richement mustre (croquis, diagrammes, 
cartes, etc.) et complete de tableaux et de listes bibliographiques. Avec l'introduction, le dls­
cours d'ouverture du colloque, prononce par l'academicien Sabba Ştefănescu, prc!sident de Ia 
Section des sciences geologiques, geophysiques et geographiques de !'Academie Roumalne, et 
le sommaire - en roumain et en franc;ais - , Ie volume totalise 325 pages. 

Le materiei compris peut etre groupe en plusieurs catc!gories. 

Un premier groupe aborde des problemes theoriques et met en discussion des criteres 
complexes pour la classification des Iacs (Problemes concernant la typologie limnologique, par 
P. Gâştescu; CriUres biologiques dans la typologie limnologique, par M. Tufescu), presentant, 
en m~me temps, des methodes et des resultats de quelques recherches de synthese (La ml­
thode de calcul de l't!vaporation de la surface des lacs de grandes dimensions, par Victoria Bădescu 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



172 COMPTES RENDUS 4 

et Luminiţa Tibacu; Obsuvalions comparalives sur le chimisme de la giace el de l'ea11 de quel­
ques /acs de Roumanie, par P. Gâştescu et B. Driga). Une attention particuliere a etc accordee 
a l'etude de la genese des cuvettes lacustres (Les lacs lilloraux dobrogt!ens el /eurs rapport, gt!ne­
liques avec Ies changemenls de niveau de la mer Noire, par P. Coteţ; De nouveau sur la genes, 
el /'dge des liman., (/uviaux siluls dans la rt!gion du cours in(t!rie11r du Danube, par A. C. Banu; 
Nouvel/es donnt!es glo/ogiq11es el hydrogt!o/ogiq11es pour /'explica/ion de la gen~se d11 lac S(inlu 
Ana, par C. Privighetoriţa; Le lac Pe/ea, par I. O. Berindei et collab., etc.). Ces themes 
ont suscite beaucoup d'interH et de vives discussions pendanl le colloque. 

En ce qui concerne la recherche analytique, on y traite des problcmes de morphomelrie 
des lacs (Nouvel/es donnt!es concernanl la morplwmt!lrie des cuve/Ies du complexe lagunaire Rn:elm­
Sinoe, par C. Bondar), de regime hydrique (Le bi/an hydrique du complexe Siutghiol-Taşa11/, 

par Tatiana Nicolae; Le rt!gime des niveaux dans le complexe /acuslu Taşaul-Siulghiol, per 
Ariadna Breier), de regime physico-chimique (La varintion mensuel/1 cl11 contenu en chalwr dans 
le lac Izvorul Muntelui-Bicaz, par P. Gâştescu et V. Ciaglic; Nouveaux poinls de v11e sur la 
minlralisation des lues de la porlion nord-est de la plaine Roumaine, par H. lonitoaia, ele.) et 
de sedimentation lacustre (Contribulions a /'ilude des st!diments du complexe /ac11stre Vicloria­
,"\farica, par :Madeleine l\larx). 

Un grand nombre des communications incluscs dans le volume ont un caractere appli­
catif bien marque (Le bi/an des alluvions dt!post!es dans Ies pt!rimetres amlnagt!s pour la cull11re 
du roseau el pour la piscicullure dans le delia du Danube, par Al. Stoica; Le colmalage des 
petits lues d'accumulation de la plate-forme Cotmeana, par C. Haret et collab.; S11bstances 11/i/es 
de l'eau des lacs salt!s de Roumanie, par N. Florea). 

C'est un utile completement du groupe d'articles qui se rapportent specialement a l'ame­
nagement, a la protection et a l'exploitation rationnelle des lacs - problemes d'nne lianle­
portee pour !'economie nationale (L'amt!nagement de la valUe de la rivi~re Colentina, par I. Clo­
botariu; Aspects concernant la proteclion de la qualilt! de l'eau des lues de la vallee de la riviere 
de Colentina, par Simona Marcoci; La protection el l'exploitation ralionnelle des lacs el des bo11es 
tht!rapeutiques, par A. Pricăjan et collab., etc.). 

II y a aussi des articles qui traitent de maniere complexe d'un Iac ou cl'un groupe de 
lacs, toul en offrant une riche information (Le lac Vidraru, par ~I. Bocioacă ; Le complexe 
lacustre de Ocna Dejului. Aspects morphologiques el morphomt!/riques, par T. Pinzarn), ou bit'II 
d'autres, concernant l'etude des lacs par le prisme de la theorle du syst~me (Recherches phy­
sicoglographiques sur le lac Cerna, par E. Vespremeanu). 

ARIA.DNA BREJER 

N. ŞT. MHiĂILESCU, ŞT. MIHĂILESCU et V. ~IACOVEI, Valea Putnei (La vallee ele la 
Putna), avec esquisses de cartes, nombreuses photos et planchcs st\parecs, 238 p. Editions 
scientifiques, Bucarest, 1970. 

Avec un sous-titre, • Considerations speciales sur la Vrancea•• cel ouvragc qui fait 
partie de la collection des • Vallees • publice par Ies Editions scientifiques, a le caractere d'un~ 
monographie geographique d'une contrce - Vrancea - qui ne s'integre qu'en partie dans le 
bassin hydrographique de la riviere de Putna dans le cadre duquel elle est situce. 

Resultat de la collaboration d'un geologue avec un historien-elhnographc et un instituleur, 
excellent connaisseur de cette <"Ontrce ou ii exerce sa profession, Ia presentc monographie est 
caracteris6e par une persuasive authenticite. 
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Fondl! sur une vaste bibliographie (263 travaux), dtlment utillsee, avcc des inteprt!tatioos 
souvent nouvelles, mais specialement sur la rfalitl! vivante du terrain, l'ouvragc a pour but d'in­
former le public et a reussi â devenir une contrlbution scientifique ajoutl!e au patrimoine sclen­
tifique de la gl!ographie roumainc. 

En distinguant la realile de la legende - et la contrft• ele Vrancea possede par excellence 
un caractere legendairc - Ies auteurs prl!sentent dans un style sobre, scienlifique, mals avec 
toutc la chaleur exigl!e par le sujet, une synthese monographique ou le paysage naturel s'allle 
habllement â l'histoire, aux hommes, aux agglomerations humaines, a lu culture et 11ux carac­
Hres l!conomiques. pour uboutir a )'aspect gt!ographique el touristique de la rt!glon. 

Le tl>rritoire l!tuclie comprend clcux p11rtles clistinctes : Vrancea et la zone sous-c11rp11tlque 
affer<'nle a l'ouest, Ies plaines alluvionnaires de la Putna ct de ses affluents o !'est. II y a la 
deux regions de contraste: la premiere, un<' depression sous-carpatique, eoeadrl!e de montagnes 
de flysch ii l'ouest el de deux rangees de Sous-carpates lt l'est, depression teetonique et d't!rosion, 
modell!e par un rl!seau t11ntdt longiludinal, tantOt tr11nsversal, exploitl!e autrefois â outrance 
avee des deboisements massifs, causant de grandes erosions du sol; la deuxieme, une zone de 
divagation des eaux, de cours successifs abandonnes ii. c11usc de la forte subsidence propre au 
contact du plateau de l\loldavie avec la Plainc roumaine, frequemment inondee et souvent 
ravagee par des tremblemmts de terr<'. 

Au contraste physico-geographique entre ces clcux unitl1s correspond un autre, anlhro• 

pique. Du point de vue economique, Vrancea a un caractere forestier, pomicole el 

zootechniquc, Ies Sous-carpates en ont un viticole, quant a la plalnr elle est caracterisl!e par la 

culture des cl!reales, des lrgumes et par l'elevage. Du point de vue ethnographique, la Vrancea 

depressionnaire constitue une region abritee, avec une organisalion sociale trndltionnelle d'union 

economique agricole, avec des caractcres archaiqucs dans la culture populaire, son art, sa civi­

lis11tion. 

La zone de plaine est une contree avec une civilisation intense, avcc des migr11tlons de 

population et des influcnces etilnographiques dues tant a la ::\loldavie qu'a la Valachie, car au 

cours du moyen-dge, ce tcrritoire a fait l'objet de competitions entre ces deux vot!vodats. 

I.rs rapports d'ordre economique et ethnographique entre ces deux grandes unites de 

contraste effacent quelque peu Ies differences qui existent entre elles, de sorte que le bassin 

hydrographique de Putna acquiert une unite que Ie relief entrave dans une certaine mesure. 

I.'anaiyse minutieuse faite par Ies auteurs, m11is avec l!limination des dl!t11ils non carac­

tt!ristiqucs, permet aux lecteurs de se faire, par cet ouvrage, un image complete des realltes 

geographiques du bassin hydrographique de Putna. 

II s'agit Ia d'un ouvrage de geographie regionale roumaine reussl, ou I'expose scientifique 

est depourvu d'ostentation et l'esprit geographique toujours present. Le plaidoyer des auteurs 

pour le tourisme devient ainsi plus efficient, gril.ce a Ia competence avec laqueile ils ont mls en 

evidence Ies l!lements a la fois caracteristiques et pittoresques de Ia contree ele Vrancea, ainsi 

que de la contree environnante du bassin hydrographique de Putna. 

Unc mention spl!ciale pour l'illustration, en grande partie inMite, ainsi que pour Ia 

couverture d'un caractere local authentique. 

C'est au redacteur clu livre, Ioana Niculescu, que rcviennent incontcstablement, bien des 

merites pour la presentation de cc livre lequel a largement atteint Ic~ buls que Ies auteurs se 
sont propose. 

N. AL. RADULESCU 
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rEorrE ,Il.IIXOPY, H. g0Hlll.J;8, <P.wpa u pacmume.1blWC/11b Ba6aaai!Cl>O;JO 11.rnmo. 
lfa;:i;aTe.:rbcTno AHaneM1111 Col\. Pecrr. PyMblHun, ByxapeCT, 19i0 r. 438 cTp .. 27,5 
ne'!. JIIICTOB 

B KOrrl.\e 1970 rona reoooT am1qecHall JinTepaTypa Pym,1111111 norro:mu;iacL L1emron 
pa6oTOn no t~Jiope II pacTnTe.:ILHOCTn BaCia~arcrwro 11.:IaTo, cocntuJiemrolt Hmwjrne ;J:o­
HUl.\a II reopre .IJ:nxopy, nay•mwMn coTpy)];mrnaMu ByxapPCTCHoro H11cT11TyTa B110:10r1111 
AHa;:i;e~nm CoL111aJ111cT11qecHoli PecrryGmrnn PyMbl111111. 

PaGoTa cocTonT ua 4 r;iaB. B nepnon rJiaBe )];aH oun:~ult i;paT1mlt ofoop 1p11a111rn­
reorpatpl-l'1CC1mx yc.,onntt Ba6a)];arcKoro rrJiaTo, BTopall r.ilana nocnmL1e11a a11a.,11:Jy tJ!;iopu, 
B TpeTbett rJiane )];aHo )];eTaJibIIOe 01111ca1rne TJ)UDllHHCTOtt paCTHTeJibHOCTII li CioJiee HpaTHOe 
01111ca1me HYCTapmmoaott pacTnTeJibUOCTU c He1toTOpLrn11 paapememrum1 Jieca~m. B 
rrocJie)];neli, 'IeTBepToli r;iane )];ano orrucamie t~Jiopw II pacTnTeJibHOCTII ;;recon. 

BBene1111e cocTanJieHo •1:ie110M-1toppecrrott)];eHTOM AKa)l;eMm1 CPP. rrpotJ!. ;1:oHTopo~1 
Hay11 H. ITorrecHy-3eJieTIIIIHblM, HOTOpblit naJI Bb!COKYIO oqerrny namron paGoTe. 

B HOHI.\C KIIHrH rrpuBO)];l!TCll peaJOMe Ha He~lel.\liOM ll8b!Ke, CHUCO!i IICHOJib80DaHHOit 
JIIITepaTypw, uac'111TL1Ba10U(eit 276 pa6oT, y!iaaaTe;iL accoqnaqutt, y1<aaaTeJIL ponom,1x 
naaBaHntt D CIICT!'~!aTH'IeCHOM rropllnHe. 

PaGoTa xopourn HJIJIIOCTpupoaaHa (129 p11cy1mon, rrpencTaBJilllOU(HX tpoTorpa<fum 
paamt'IIILIX accoqnaqnlt II pacTeHnlt, opurirnaJibHble aapHCOBm1 JOBemtJibHOlt cTan11u 61 
pacTem111, reo60Ta111PiecK11e 11p0<lmm1, HapTLI, i9 paaJinqrrblx Ta6nuq). 

AnTOpbl. Ha OCHOBe Jlll'IHblX MHOroJieTUHX HOJieDb!X HCCJienonamtil' np one;i:eHIIblX 
n paMKaX CJIOlHHOit TeMaTHKII na ;:rnoJIOrH'leCHOM CTaquonape, opraHH80BaHIIOM B 1960 r. 
lhICTHTYTOM B11onoru11 AHa)];eMHII CPP, KpHTU'leCKII HCnOJib80BaB BCe paHee 110llDHBIIIHec11 
MaTepuaJibl, cyMeJIU naTb 110J1Hblit aHamrn <fmopbl II paCTHTe!lbHOCTll 8TOlt HUTepecHott C 
<JiuToreorpa<fmqecKott TQqKH apeHHll o6.1"IaCTII PyMblHIIII, llBJllllOU(ettcll OJJ;HOlt 113 ca~n,IX inH­
BOnHCHblX II IIHTepeCllblX pal\011011 CCBepHoii .JJ:06py;:i;m11. 

Ha Ba6a)J.arcKO~I rrJiaTO 11axo;:i;11TCII li 3Ha'IHTeJibHOtt ~iepe coxpaHlllllllallCll ecTeCT­
Bennall paCTUTeJibHOCTb, OTJllt'JalOU\allCII oco6euHblM <Ji:iopnCTII'IeCHHM 6oraTCTDOM li paaHO­
o6pa:meM. 

Ila )];anHolt Tcpp11Top1111, npoTAnynmeilcll MemJJ;y .D;ynacM II oaepoM PaaeJILM, 11a 
nJIOU(a;i:11 OHo.,o 600 m1 2' ycTanon.,eno CBLlllie 1200 Dll)J.OB paCT('Jfllli, IICROTOpble 113 
KOTOpb!X onre•IalOTCll nnepnble Ha Tepp11Topm1 CTparrbl, li Oli0.1"[0 65 paCTIITeJIJ,Ilb!X acco-
1.\Haqnil. 

<I>.,opa JJ;aHHoro paitoua uay'!aJiaCb 6oTamrnaMu II pa11Lme, uo 11 namrnit pa6oTe 
;i:aeTCII nnepBl,IC )llfOl'OCTOpOHHl!it arramrn ( C 6uoJioril'JeCI;oit. apea,JOl'H'ICCKOil:' ;moJior11-
•1eCKOII H JHOHOMll'ICCIWit TO'IeK apeHHll) tJ!Jiophl, rra ocnonamm coupeMeIIHb!X JJ;alfHLIX, C 
COBpeMeHHblMH rray,mblMH uaanaHUllMII. IIHOHOrpatJinrr IOBel!IIJibIIOit CTa)];HII y MIIOrO'IIIC­
JieHHblX BHJJ;OB, qeIIIIbie YT0•111e1m1I TaHCOHOMll'IeCHOro rroplIJJ;Ka, nOJIUbie orrncamIII pac­
TIITeJibHblX e;:vmuq D ux CBll:JII C (~113111{0-reorpa<Jin'lecmnrn yc.'JOBHllMII. 

IlpH anamwe <pnopb! paCCMaTpHBalOTCll ee CBll;JU C COCe)l;mIMlt <ImopaMH, 11aJIJI'IIIC 
aHJJ;eMH'lllblX BIIJJ;OA II pll;:i; 06U(11x norrpocon rrpoucxomnemm u paaBnT1rn <~JIOpbI ;:i;armoîl 
o6JiaCTH. 

l1on'lepmrnaeTCll CXO)l;CTBO Mem;:i;y qmopaMn l{anr;aaa, Kp1,rna H .IJ:o6py)l;am, 061,11cm II 
ero CBll8llMH, Cyll.\eCTDOBaBIIIIIMII Mem;:i;y 3Tl!Mll o6JiaCTllMII )];O KOHl.\a rrJiei-i:CTOl.\e!la. 

TpanmrncTall paCTIITeJibHOCTb onHCl,IDaeTCH no :JKOTOilaM: 60JIOT1Ia11, CTCllll::111, 
copHall H T.)];. 

KJiaccu<JiuHal.\Illl paCTUTeJibHOCTH OCyll.\eCTDJieHa no CIICTe)Ie aarrai];HO-enponell­
CHOit llIHOJibl na ocnoue xapar;TepIILJX Dll;J;OB, XOTII 60."IblllHIICTDO acco1111aq11lt Bbl;J:C:Ill­
lOTCII na OCHOBe JJ;O)lllllallTHblX Dlli(OB. 

Ilepeqncmrn paCTUTeJibHbJe e)l;IIH!tl.\l,I B CHCTeMaTl!'leCIIOM 110pllgl;(), aBTOp )l;amrolt 
rJiaBLI )];aeT orrncanne accoquaqnii n <pnTOl.\eHo:Jon, yµ;e;;r1111 ocofioe ummamrc nx i[iJiopnc­
THqecHoMy anamrny. 

Bonee C>HaTbllt, HO ;!l;OBOJibHO rJiy(foHnil: li MHOrOCTO])OHIIllli aHaJill8 C)];iJiall )];JIil 
<Jinopbl H paCTHTeJibHOCTH JieCOB. 

Ilpu aHaJIHae apeaJioB pacTe1111ii 0611apya<e11 ;:i;noltcT11em1blii xapaKTep .:Iecnoll qi.rrop1,1 
Ba6aJJ;arcKoro rrnaTo. 3;i:ecb rocno;:i;cTny10T r\B<' fio.;ib1urir HaTeropmr ifi.,opncTn•1ccHnx :mr­
MeHTOD: cpe;:i;neeeporrellcHuli II cy6cpen11;ieMHOMopc1rnii. 

Cyll(eCTBOBamie JICCHOli paCTHTej!bIIOCTH Ha Ba6a;:i;arc1WM IJJiaTO ofrr.11c1111eTcn 
HaJiuqueM noaBLIIllCHHoro u rrepece'leHiroro peJILeq>a rrJiaTo, 6Jiaroµ;apn 1wTopoMy pac­
THTem»HOCTb paaaunaeTCll ITO)]; BJlltllHlleM Bepn1KaJibHOil: aoHaJibHOCTII, o6paayll 3 Dh!COT-
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HbIX noRca lf, X0TJI D o6rn;r M !pJIOpHCTH'IeCK0~I paito1111poua111111 iJ:oupy,c1ma 0TII0Cl!TCfl 
K noHTO-!OiKtlOCli6npc1rn11 0L'JlaCTII, qJJiopa JieCHblX II0JIC0B HMeeT oco6bifi xapaKTep. 
Ha 6oJiee BbIC0Kl'IX MeCT0II0~IOiKeHJih X: ll !IO A0Jil!HaM paau1maIOTCJI Jieca C ;:JJICMeHTaMII, 
K0T0pb!e JIBJIJIIOTCJI rrpeACTaBHTeJIRMII m11p0K0JiliCTBe1111bIX )IC80qlll,1IbHblX JieC0B LI;euTpa.::ib-
11011 EBpOIIbI, a Ha 6oJiee HH8KHX MeCT0II0JI0lHeHHJIX, na IOlnHbIX c1mo11ax C KPJTbIMH ua­
KJI0HaMH pa3BHBaIOTCJI Jieca C ;:Jj]eMenTa~m, flBj]fllQlllHMIICfl rrpeACTaDHTej]mUI I,CepoTep­

MIIb!X Jiecon I01n11ofi Eoporru. 
,l];OBOJibHO opurirnaJibIIa TJ)aI,T0BKa pacTIITC.:IbII0CTH j]ecou. 
<l>nTOQeH08 BbIACJIReTCJI Hal( cncTeMa oco6oii CTPYKTJpbl, B liOTOpoit C0CTaBIIl,IC 

3,"Ie)!Cl!Thl - pacTeHirn, BX0AJIT B C0CTaB cJH!TOQenoaa HaK oprarmaonaHilble B CTPYHTyp­
Ilbie qacTH paaJIH'IH0l'0 rropRAHa. 

HepBbJe rnaru D CTPYHTypnoi'I Teopun paCTl!TeJibHl,IX e;:i;HHIII.I 6&1.,11 C;_\e.aaHI,l HCAaDH0. 

Acco11na11nH uo1111MaeTCH He HaH rrpocToe acco111111ponaune DHA0B, a HaK aaKoH0Mepuoe 
coqeTanue 11eHQj]QJ'llqec1mx rpyrrn, K0T0pJ,Je C'IHTaIOTCfl CTPYKTYJ)Hbll\lli ;JJieMenTaMH acco-
11na11H11 (rroA. Scamoni, H. Passarge, 1959; A. Scamoni H C0Tp., '1965; H. Passargc Il 
G. Hoffmann, 1964, 1968). 

PaammaR AaJibIIIe 3TY 11;:i;eIO, anTop rrpHAaJI oco6oe anaqemw u Hpycy, uoHnMa11 ero 
)(al{ CTpyRTyp11y10 qacTb BhICIIIero paHra, C0CT0RII.IYIO H8 IICCK0JihHHX 11enoJI0l'H'!eCHJIX rpyrm, 
BbIAej]fleMyJO C MOp!pOj]QJ'Hqec1rnn, 3K0j]0J'l!qec1rnii Il 11eHQ.::J0I'll'ICCK0fi Toqe1, apemrn, 

oco6emro B Jiecm,1x cp11To11enoaax. 
B CBeTe 3TUX rrpHHQIIII0B, acco11na111m - :no coqeTa1111e TIIII0B 11pycon, Jl0lll!Mafl 

II0A Tll!I0M Rpyca M0ACJib oqenh CX0AIIblX 11pycon, 'ITO BCTJ)e'lalOTCR D paaml'IHblX cimTOI.ICH0-

8ax (n acco11uau1rnx). 
,l];aH R0HKpeTHbifi crroco6 Dblp;ene11n11 accouuauniI. I--.,iaccmj11ma11m1 nx 11pone;:i;e1rn 

no aaIIaJ];H0-enporrefic1rnii CHCTeMC C Y'JeT0M cneuuqnl'leCIUIX ~JeCTflblX yc.·10011fi. BI,.:IIO'le­
Hlle accouuaunii B paa.::Jll'IHble CAHRl!Qhl HJiaccm'{nma11110HHuii CHCTeMbl ycTaH0B.ileH0 Ra 
CTaTUCTll'ICCR0fi 0CH0Be no pac'!eTaM rpynn0BbIX Ha'leCTil !},l!TOQCHOJIOril'JeCHIIX aJieMCHT0B, 
IIMeIO!IIIIXC/1 B Hall(A0it 113 HIIX. 

,l];JIH BhIACJiemm ocouennocTefi acco11nallni1 npo;:i;e:1.in cpaum1TeJibHb11i aHamrn e 
0TH0IIICHllll xapaHTCJ)llblX C0'ICTaJIHll, o;:i;nopo;)JJOCTII, I.ICH0JI0l'Jl'ICCK0ii, apca.rr-reorpacpH­
'leCR0tt ll 3K0JI0l'll'ICCK0ii CTJ)YHTYJ)bl, Ha 0CII0UC C00TDCTCTBYIOII.IIIX 61rn:rnoreorpaqmqecHIIX 
xapaRTepucnrn, Aammx n oco6on Ta6m1ue. 

r. 11eJibIO BblHBnemm pomi 1-am;i:oii acco1111a111111, BHA0B 11 11eHoJior11qecK11x rpynrr 
D O0I aaonamm paCTIITCJlbl!0I'0 noHpona naaT0 6bIJIO ocymeCTBJICH0 HapTHJ)0Ba1111e .iICCH0fi 
paCTHTeJibH0CTH e HJ)YIIH0)I MaCIIITa6e (1 :25000) 11 C0CTaB.ilella KapTa B MacrnTa6e 1 :100000 . 

.D:eTaJibHoe orrnca1me necHbIX acco1111aunii CAeJiauo no cJieAyIOII1ett cxer.ie: Haana­
mi:e, pacrrpocTpaHeHue, !'{lH8HRo-reorpaqm,1ccKue yc.iI0BHfl, 11pycH0CTh, cy6accouHa111m, 
11p0AYHTIIBH0CTh H cpannemie C Apyrmrn acco1111au11mrn. KpaTHllfi, HO Til.laTeJibHbltt H 
MH0l'0CT0p0HHlltt aaamrn Ham;i;ott acco1111au1111 C03AaeT II0.iIH00 06-&eRTHBHOe npe;a;cTaBJICIIHe 

O C0CTaee, CTpyKType, aamrnaeMofi ITJI0il.laAII li CBR8H ux C YCJI0BIIRMII cpe;a;bl. Ha 0CH0BC 
CJI0iHH0ro xapaHTepa !pJIOpbI H paCTJITenbH0CTII, IICT0p1111 HX pa:JBl!Tlifl, IIMeR B Bll;:J;Y qm­
Toreorpa<lmqecRUtt xapaRTep ,ll;o6py.o;ma B ueJI0M, anTop B oco6oM paa.a;eJie paccMaTpunaeT 
rrpo6JieMy noaHUHU Ba6aAarcKoro nJiaT0 C !pliTOreorpaq>ll'lCCHOtt T0'IHU apemm. 

Ilepe'IHCJIHB 0CH0BHbJe T0qKH apeHJIR, BblpameHHbJe Tamnm aBT0paMH, HaH AJI. Bop­
aa (1931, 1957 rr.), Tp. CanyJiecKy {1940 r.), JI. AAaMOBU'I (1909 r.), 1-1. XopnaT (195-¼ r.), 
anTop, ocH0BbIBaHc& Ha rrocJie;a;Hett pa6oTe no cpnToreorpaqi11qec1wMy pattoHri:ponamno 
EBpOIIbl, rrpone;i;eHH0MY X. MettaeJIOJ',1 c C0Tp. B 1965 r., c;a;eJiaB cpaBHIITeJibHbitt aHaJIJl8 
II0RCII0CTH paCTIITeJiblI0CTH Ba6a;a;arcKoro nJiaT0 C no11CR0CTbJO 11nm1p11fiCR0tt, aJI6aHCH0tt, 
6aJIKaHCKOlt li MaReAOHO-q>pam1ttc1wil: npon1rn1111tt, npHIIIe:1 K Bb!B0;:J;Y' 'IT0 cenepo;a;o-
6pyAlHCKafl B08Bh!IIIeHH0CTb BX0AHT B C0CTaB MaKeAOHO-q>pa1mi\c1wtt np0BIIHI.\IIH, rrpeA­
CTaBJiflfl cenepHblii anaHII0CT 3T0ii rrp0BIIHQHH, 0TJIH'laRCb 0TCJTCTBl!eM (nO'lTJ[ noJIHblMl 
Be'!H03e.:YeHbIX aJieMeHT0B H IICK0T0pb!X TellJIOJII06HBblX cyucpeAIHJeMHOMOpcHnx !I.TJeMe!l­
T0B, a Tamtrn rrpncyTCTBHeM HCK0T0pbIX HaBRaaCR0-Tanp11'leCKIIX a.,eMellT0B. 

Tam!M o6paaOM, oco6aR aacJiyra aeTopoB AaRH0fi pa60Tbl C0CT0IIT B TOM, 11T0, HpoMe 
TlllaTeJibH0I'0 anaJrnaa l\lCCTH0it qmopbl H paCTIITeJibH0CTII, Ofili BhlRBH'111 na 0CH0Be cpanHH­
TCJiblI0I'0 aHami:aa cllJIOpbl Aaimott Tepp11Topm1 C i{JJiopaMJI C0CeAHHX 06;;1aCTCfi li oco6eHHO 
C BocTO'lHOlt Eeporrofi 11 BaJIRaHCKIIM II0JiyocTp0D0M, BbipameHHbifi n0HTI1lic1m!t xapaHTep 
CTCIIH0tt cjiJIOphI li pacTUTeJibH0CTH C cy6cpeA113e)!HOMOpCmtM DJIIIRHJICM li cy6cpe;a;H38M­
H0M0pCKlltt xapaHTep paCTl'ITCJlbH0CTll H q>JIOpbl Jiecon. 

He yMaJIRfl 60JiblIIOit ueHH0CTH HaCT0R!Ileit pa6oTbI, HeJib3R He 0TMCTJITI, HeR0T0pb18 
A0CaAHbJe HCA0CTaTKH. 

KameTCR, 6bIJIO 61,1 JI0l'll'!Hee noMeCTHTb TpaKT0BHY cl>JiopbI K paCTIITCJlhH0CTH 
JieC0B B nepnon rJiaBe, 1160 8Ta paCTHTeJihR0CTh flBJilleTCR cneumf>H'IHO!t, aoHQJI&H0tt /VIII 
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Ea6~arc1wro n:iaTo, u y>ne a nocJie;1;y10mnx raaaax c)l;enan, onm;aH11e Tp ,BflHllt.:Toit 
paCTJ{TeJibHOCTJI. Rpo~te Toro, onucam1e "YCTapmrnoaon paCTIITeJibHOCTII lf pal 1'HTCJibHO­
CTII HCKOTOpblX paapemellHblX ;iecoe TOme 6&mo 6bl JIOrH'-IHee IIOMeCTHTb a r.:1.aae o ;;JCCHOtt 
paCTHTCJibHOCTH. 

Bb18bIBaeT coarnaenne, 'ITO 8BT0phl ne COCTaBH;Jll OUll.lYIO HapTy paCTHTeJJbHOCTII, 
HOTOpaR 6hI i-lOIIO!llll{Jla ·rrpe;i;cTaDJI8HHe o rrpOCTJl8HCTBCHIIOM pacnpep;eJieHI-m paCTIITeJib­
Roro noHpoaa ;i;a1mon 06JiacT11, Tas rny601rn n ~rnorocTopoHHe npoaHa.-ma11poea1moro. 

BbICH83blB8fl :JTy Mb!C.1Jb, nymno j"llaiJaTb, •!TO liapTa pacnpeµ;eJICHHfl JI;peeecm,IX 
acCOQit8QHit Ha Ea6~arCHOM ITJiaTo, COCTaa.:re1111a1I aBTOJlOM O µ;peaecnoli paCTIITCJibllOCTII, 
r;i;e acco1.111a1.11111 li rpynnbl acCOQH8Qll11 110,rnaaHbl Qn<f,paMn, CTpaµ;aeT OTCj"TCTBHCM 11a­
[';;Jflţl;IIOCTH. 

Houe'IHO, aTn ne6oJihimte Heµ;o'leTbr ne aaTeHflIOT 6oJibIIIOro Tpyµ;a, npop;eJia1rnoro 
aBTOpa:.tH npn COCTae.11e111111 IIHTepeCHOit li QeHnott pa60TbI o qlJlope II paCTIITe.'IbHOCTll Ea-
6a,1arCtiO!'O IIJI8TO, flBJIIUOll.leltclI QeHHbIM nm1a,10M B noanaHHe conpe~tellllOro paCTHTeJib-
1101'0 rroKpona. 

A. IIOIIUBA 
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